Contributions des étudiants à 
l'Action catholique diocésaine 


(secteur des étudiants) 


Montant Objectif 

St-Boniface 
Collège de St-Boniface $225,00 100% 
Institut Collégial Provencher 251,25 100 
Institut Collégial St-Joseph 293,25 100 
Jardin Langevin 150,00 100 
St, Thomas More 54,15 100 
Holy Cross 335.00 90 
Juniorat de la Ste-Famille 50,00 80 
Marion 323.04 71 
St, Alphonsus 185,37 60 
Précieux-Sang 200,00 58 
Ecole Provencher 106,00 33 
Ecole Taché 32,00 33 
Béliveau - 
St, Gerard's - - 
St-Vital 
St-Eugène 112,00 100 
Ste-Marie 31.00 50 
Christ the King - + 
Paroisses 
Aubigny 82,50 100 
Bruxelles 91,00 100 
Fannystelle 67,50 100 
lle-de-Chênes 

Coquart 81,00 100 

Le-de-Chênes 21.75 100 

Riel 25.00 100 
La Broquerie 131,25 100 
La Salle 35.00 100 
Letellier 85.00 100 
Lorette 183.00 100 
Notre-Dame-de-Lourdes 120,00 100 
Otterburne 

Centre 52,50 100 

Maison St-Joseph 81.00 100 
St-Adolphe 120.00 100 
St-Alphonse 54,00 100 
Ste-Anne-des-Chênes 153,00 100 
St-Georges 82.50 100 
Ste-Geneviève 40,00 100 
St-Jean-Baptiste 280,50 100 
St-Labre 16.00 100 
St-Lupicin 16,50 100 
St-Norbert 

Couvent 106,45 100 

Garçons 69.00 100 
St-Pierre 291.00 100 
Somerset 126,00 100 
Transcona 193.60 100 
St-Léon 45.60 78 
Mariapolis 36.75 71 
St-Claude 100,00 69 
St-Malo 131.50 68 
Powerview 100.00 67 
St-Joseph 40.00 64 
Ste-Agathe 74,00 55 
Woodridge 20.00 33 
South Junction — — 
Vassar ——— — 
Richer — _ 
Haywood — _ 
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Capable de sillonner l’espace à des vitesses de 1,500 mph et de#'élever jusqu'aux abords du vide, à 91,243 pieds, le F-104 
détient les records mondiaux de vitesse et d'altitude, Il est propulsé par un turbo-réacteur General Electric J-79, Ses ailes 
à vives arêtes d'attaque n'ont que 7 pieds et 7 pouces gens üre partir du fuselage, L'avion porte une variété d'armes 
à l'extérieur, y compris des armes nucléaires, (Photo la Défense nationale) | 


Pour que soi 


t établi le principe 


d'un examen oral de français 


QUEBEC — 
teurs d'écoles de la province de 
Québec, réunis en congrès dans 
la Vieille Capitale, ont émis le 
voeu que le Département de 
l'Instruction publique établisse 
le principe d'un examen. (offi- 
ciel) oral de français dans les 
écoles, 


C'est la seul résolution que les 
congressistes ont approuvée offi- 
ciellement au terme de plusieurs 
heures de franches discussions 
sur le thème du congrès: ‘l'a- 
vancement de la langue parlée 
au Canada français”, Ils ont sug- 
géeé en plus qu'une rubrique sur 
l'enseignement oral du français 
soit créée dans la revue officielle 
du Département. 


Huit commissions ont siégé à 
l'école Normale Laval, sous la 
direction du conférencier, M. 
Maurice Lebel, doyen de la fa- 
culté des Lettres a l'Université 
Laval. 

Les questions les plus diverses 
touchant l'enseignement oral du 
français ont été abordées, Bien 


qu'ils aient reconnu que les éco- 
les maternelles favorisent l'en- 
seignement du français chez les 
jeunes, les congressistes ont dé- 


221,000,000 d'Asiatiques examinés 
par l'Aide à l'Enfance des N.-U. 


BANGKOK, Thaïlande — Des 
équipes médicales de l’Organisa- 
tion de l'Aide à l'Enfance des 
Nations-Unies, travaillant dans 
des villages orientaux empous- 
siérés et traversant des jungles 
en “jeep” ont examiné plus de 
221,000,000 d’Asiatiques pour 
voir s'ils étaient atteints de tu- 
berculose, 

Plus de 2,500,000 personnes, 
mères et enfants, ont reçu gra- 
tuitement un verre de lait par 
jour au cours des six premiers 
mois de cette année selon les 
programmes d'aide à l’ 
des Nations-Unies, comme l’indi- 
que le relevé semi-annuel établi 


Soutien du prix des oeufs 
à partir du 1er octobre 


OTTAWA -— Le soutien du|l'achat d'oeufs par l'Office. A 


l'OAE, 

Un porte-parole de cet orga- 
nisme a dit que les gouverne- 
ments asiatiques se proposent de 
demander à la prochaine réu- 
nion du comité exécutif de cette 
organisation des Nations-Unies 
la somme de $4,300,000, somme 
qui servira à combattre la mala- 
die et à soigner les enfants, qu'ils 
soient des montagnes de l'Afgha- 
nistan où de l’autre côté de l'O- 
rient, dans les îles du Pacifique. 

Ce montant porteralt le total 
des allocations faites par l'OAE 
aux pays asiatiques à $10,000,000 
— soit environ 40 pour cent des 
allocations totales de cet orga- 
nisme, et ce pour une région con- 


prix des oeufs par voie de paie- 
ments de compensation, aussi ap- 
pelés d'appoint, entrera en vi- 
gueur le ler octobre 1959, an- 
nonce le président de l'Office de 
stabilisation des prix agricoles, 
la loi du même nom prévoyant 
la mesure, L'office discontinuera 


ses achats d'oeufs le 30 septem- | à 


bre, dit-il, 

Le changement est une appli- 
cation du régime annoncé le 7 
mai à la Chambre des communes 
par l'hon. M. Douglas S. Hark- 
ness, ministre de l'Agriculture, 
Le ministre a déclaré alors que, 
sur sa demande, l'Office tente- 
ra de mettre au point à l'égard 
des oeufs, un mode de soutien 
applicable par le paiemènt de 
compensation aux producteurs. 
Le nouveau régime devrait rem- 
placer le mode actuel impliquant 


Invitation du Saint-Père 
aux “frères séparés" 


CITE du VATICAN — La 
réunion du concile oecumé- 
nique a été évoquée par le 
pape Jean XXII dans l’allo- 
cution qu'il a prononcée au 
cours de l'audience à gr a ac- 
cordée le 30 août, à environ 
2,000 fidèles et pèlerins dans 
la cour du palais pontifical 
de Castel Gandolfo, sa rési 
dence d'été Fu) de Rome, Le 
Souverain 


est toujours leur maison dont 
ils cqus jqe « au cours des 
vicissitudes historiq fu 
Parmi la PES 39 red 
un grou unes 
de l'Office ita- 
lien de prévoyance sociale, 
en sou que le Pape, 
au début de cette année, a or- 
i la convocation d’un 


cette occasion, le ministre a éga- 
lement prévu une limite quant 
à la somme totale de versements 
allouée par aviculteur en dedans 
d'une iode de temps détermi- 
née. 

Conformément à ce principe, 
les paiements de compensation 
un ucteur donné durant 
une période de 12 mois se limi- 
teront à 4,000 douzaines d'oeufs 


par le bureau chef asiatique de tenant plus de la moitié de la 


population enfantiné du monde. 
Projets simples 

Alors qu'on l'interrogeait sur 
l'apparente petitesse du budget, 
le chef de l'OAE pour l'Asie, M. 
Spurgeon M. Kenny, a dit: ‘Nous 
n'entreprenons que des projets 
très simples. Il est inutile de par- 
ler de programmes compliqués et 
dispendieux — les maladies dis- 

ne sont pas les plus 
meurtrières dans ces pays’. 

Près de 10,000,000 de person- 
nes ont été protégées de la ma- 
laria cette année, grâce au DDT 
fourni par l'OAE, Dix millions 
de personnes ont été examinées 
afin de déceler tout symptôme du 
pian, maladie qui défigure com- 
plètement. Soixante-dix mille lé- 
preux sont soignés dans les lé- 
proseries de Birmanie et de 
Thaïlande. À Formose tous les 
enfants qui arrivent à l’école et 
tous ceux qui quittent l'école 
sont soignés pour les maladies 
des yeux, 

L'OAE dit qu'un dollar achè- 
te assez de pénicilline pour soi- 
gner 20 enfants atteints du pian, 
assez de vaccin pour protéger 
100 enfants de la tuberculose, et 
assez de DDT pour protéger huit 
personnes de la malaria pendant 
toute une année. Un dollar achè- 
te 500 verres de lait, ou des pilu- 
les sulfone pour les enfants at- 
teints de lèpre. 


moyen au 
ment inférieur au niveau obliga- 
‘toire applicable à cette période. 


de la catégorie A-gros, compre- 
nant ceux de la catégorie A-ex- 
tra gros. Le producteur-vendeur 
d'oeufs par l'en des pos- 
tes de classement enregistrés au- 
ra droit aux paiements de com« 
pensation jusqu'à ce maximum, 
uel que soit le volume de ses 
livraisons ou ventes. 

Pour déterminer s'il y a lieu 
d'accorder un paiement de com- 
pensation et, le cas échéant, pour 
en arrêter le montant par dou- 
zaine d'oeufs, l'Office s'en re- 


uniforme, quels que soient les 
prix de vente d’un chacun lors 
de la mise en marché. 

Les paiements projetés par 
l'Office, dans les cas où ils se 
révéleraient nécessaires te- 


L'office est à faire l'enregis- 
trement des producteurs, dit le 
président, et prie ceux qui 
sont pas encore inscrits de 

béné- 
sur 
oeufs. L'Office verra à n’ 
personne par ferme; tou 


tes A se ei prêtre 


à 
Donum”, On le voit sur la 


à l'invitation du pape Pie XI 


Les 160 inspec- | laissé ce voeu comme ‘non réali- 
| sable’ dans le moment par suite 


de difficultés qu'éprouvent les 
commissions à fournir des lo- 
caux et du personnel adéquat 
pour ce genre de classes. 
Plusieurs congressistes y sont 
allés de leurs suggestions comme 


| la création et l'amélioration des 
| bibliothèques dans les écoles, la 


présence de professeurs français 
dans les classes, la continuité du 


bon langage à assurer au sortir 


Appel de Son Em. le Cardinal 
en faveur des charités papales À 


OTTAWA —- La Conférence 
Catholique Canadienne recevait 
récemment le message suivant 


de Son Em. le Cardinal Paul- 
Emile Léger, archevêque de 
Montréal: 


“La quête en faveur des Cha- 
rités Papales est l'une des coutu- 
mes les plus vénérables que nous 
ayons établies dans notre Eglise 
canadienne. Elle nous permet, 
chaque année, de prouver à no- 
tre Père Commun, notre atta- 
chement filial et notre amour 
sincère, Il est facile de confondre 
les illusions avec la réalité dans 
ce domaine de la vie spirituelle. 
Mais lorsque nous donnons une 
obole généreuse à celui que nous 
vénérons comme un Père, notre 
amour s'exprime par un acte qui 
est commandé par la volonté et 
le coeur. 

Le Pape est le gardien de la 
foi, mais il est en même temps 
le docteur de la charité, Pour se- 
courir les milliers d'infortunés 
qui s'adressent à lui, le Saint- 
Père doit compter sur nous. Le 
Saint-Siège n'est pas une insti- 
tution commerciale, Tout ce que 
le Pape possède, il l'a reçu de la 
charité de ses fils et il s'empresse 
de le donner à ceux qui ont re- 
cours à lui. 

En ces temps où les gouverne- 
ments consacrent des budgets as- 
tronomiques à l'organisation de 
la guerre froide; nous devons 
fournir au Pape les moyens de 
réchauffer le monde par la cha- 


de l'école, l'organisation de cours 
de français au personnel ensei- 
gnant, etc, 

On a noté, avec le conféren- 
cier, les progrès réalisés au cours 
des dernières décennies et les 
perspectives nouvelles qui s'ou- 
vrent dans le domaine de l'en- 
seignement du français oral, On 
a rappelé à juste titre que ce 
problème était l'affaire de géné- 
rations,et qu'il fallait du temps 
pour le réaliser, 


rité, efficace et désintéressée, 

Aujourd'hui nous avons un 
motif tout particulier de donner 
généreusement, puisque le Saint- 
Père a voulu que cette année fut 
consacrée aux réfugiés. Nous 
ignorons, en effet, que depuis la 
fin de la guerre, des milliers 
d'hommes et de femmes vivent 
encore derrière des fils barbelés 
dans les camps de concentration 
de l'Europe. Les Catholiques de 
ces pays ont été héroïques en 
contribuant au bien-être relatif 
de ces prisonniers politiques. Ce 
que le Saint-Père désire dans sa 
grande charité, c'est de redonner 
la liberté à ces hommes. I1 a fait 
Eu re bon sens des hommes 
d let à l'honneur des peuples, 
Mais il faudra des moyens fi- 
nanciers pour réhabiliter ces 
malheureux. Aussi, le Pape a-t-il 
promis de contribuer à cette 
oeuvre si humanitaire et chré- 
tienne. 

Veuillez donc, mes chers frè- 
res, vous montrer plus généreux 
que par le passé, si cela était 
possible, afin que notre Eglise du 
Canada soit pour le Vicaire de 
Jésus-Christ sur la terre, une 
source de consolation, 

(signé) 

Paul-Emile, Cardinal, LEGER, 
Archevêque de Montréal. 

Montréal, le 13 juillet 1959, 

N.D.L.R.: Cettte collecte aura 
lieu dans toutes les églises du 
Canada, le dimanche 13 septem- 
bre prochain. 


L'assermentation de Vanier 
sera probablement télévisée 


OTTAWA — La cérémonie | g du Sénat, où le juge en chef 


de la Cour Suprême du Canada, 
M, Patrick Kerwin, assermente- 
ra le nouveau représentant per- 
sonne] de la reine Elisabeth Il. 

On a cependant décidé que 
l'assermentation du général Va- 
nier revêtira un caractère enco- 
re plus solennel que celui qui a 
marqué, le 28 février 1952, celle 
de son illustre prédécesseur, M. 
Vincent Massey, le premier Ca- 


d'assermentation du major-géné- 
ral Georges-P, Vanier, 19e gou- 
verneur général du Canada, sera 
problablement télévisée le 15 
septembre prochain sur le ré- 
seau trans-canadien de Radio- 


La Société espère téléviser les 
cérémonies de la Chambre rou- 


nadien à accéder à ce haut poste. 

L'état du deuil avait officiel- 
lement été proclamé au Canada 
à la suite du décès du roi Geor- 

VI et l'assermentation de M. 
AU s'était déroulée sans le 
moindre apparat. 

Les 80 membres du Conseil 
privé, les membres du Sénat et 
de la Chambre des communes, 
les chefs d'état-major des servi- 
ces armés ainsi que les hauts 
fonctionnaires seront parmi les 
Lg d'honneur à la cérémo- 


Les trois serments 
La cérémonie débutera par la 


Grand 
du 


On croit que le général et M. 
avant 


pas 


hoto montre M. Peter 


Cette 
J. McGuire (1852-1906), de New 


York, qui est reconnu comme le 
“Père du Jour du Travail”, Fon- 
dateur de la Fraternité Unie des 
Charpentiers et Menuisiers d’A- 
mérique et co-fondateur de la 
Fédération Américaine du Tra- 
vail, il fut le premier à lancer 
l'idée d’un jour de congé annuel 
pour les organisations ouvrières 
en 1882. L'idée a fait son chemin 
et le 28 juin 1894, par Acte du 
Congrès, ce congé fut reconnu 
comme congé légal national. Les 
travailleurs dans 50 états, de tous 
les territoires des Etats-Unis et 
du Canada, observent ce congé 
de nos jours, (Photo €) 


Le 3e tome des mémoires 
de Charles de Gaulle 


PARIS — Le président Char- 
les de Gaulle vient de remettre 
à ses éditeurs le manuscript du 
dernier chapitre du volume III 
de ses mémoires de temps de 
guerre, allant jusqu'au 22 jan- 
vier 1946, date de son retrait du 
pouvoir, 

Le” ffoisième volume traite 


| Notes 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 
AU COMPTANT \ CREDIT 


de la semaine 


Journal mince 


Depuis trois semaines nous publion 


nos | 


à dix pages, Cette 
décision a été prise parce que: (1) ecteurs, avides de pro- 
fiter autant que possible des dernières semaines de l'été, ont 


moins de temps pour la lecture; (2) sans faire du journal une 
entreprise strictement commerciale, il faut maintenir une 
proportion raisonnable entre l'annonce et la nouvelle, 

Or, les annonceurs ne se font pas très nombreux pen- 
dant le mois d'août, Dans notre numéro du 28 août, à dix 
pages, il n'y avait que 20 pour cent d'annonces, De nos jours 
où calcule qu'un journal doit consacrer plus de 50 pour cent 
de son espace à l'annonce pour éviter le déficit, 

Nous reviendrons sur cette question plus tard 

George ou George (s) ? 

Les journaux de langue française commencent déjà à 
trouver que le nouveau gouverneur général élu, le Major 
général Vanier, manque de patriotisme intégral, Le Soleil, 
dans un éditorial sous le titre ‘La courtoisie a ses limites”, 
relève le fait que le Major Vanier n'a parlé qu'en anglais à 
l'occasion de son premier interview officiel en arrivant à 
Montréal, sous prétexte que tous les reporters ne parlaient 
pas le français, Le Droit, pour sa part, se scandalise du fait 
que le Major Vanier a laissé les journalistes libres quant à 
l'usage de la lettre ‘s” en épelant son nom, Georges, “Je n’ai 
aucune préférence, J'aime à laisser une certaine liberté”, M, 
Jean Taillefer ne voit pas les choses de la même façon, “C'est 
une question d'orthographe”, dit-il, et non pas de “préféren- 
ce”, Heureusement que le Major ne s'appelle pas “Dieu- 
donné”, 


La télévision à St-Boniface 

Dans une dépêche d'Ottawa, la presse canadienne a ré- 
vélé, il y a une semaine, que les travaux en vue de l'établisse- 
ment d'un poste satellite de télévision française étaient en 
marche à Winnipeg, la demande de Radio-Canada ayant été 
approuvée par le cabinet, Il s'agit du canal 6, tel que prévu, 

Cette information fera comprendre pourquoi La Liberté 
et le Patriote n'a rien publié à ce sujet depuis quelques semai- 
nes, car la rédaction s'était renseignée auprès des autorités 
du gouvernement et devait garder le secret pendant deux 
semaines et, en passant, empêcher discrètement des interven- 
tions violentes de la part d'amis dans l'Est. 

La nouvelle dé la Presse canadienne est un peu exagérée 
en fait, car il faut attendre l’arrivée de l'équipement techni- 
que à Winnipeg. Les ingénieurs estiment que le poste sera 
‘ouvert dans trois mois, Evénement à célébrer avec éclat, sans 
aucun doute, 


Un nouveau parti 

Le colloque national à Winnipeg au sujet d'un nouveau 
parti politique a attiré 300 délégués du parti CCF (PSD), des 
syndicats et, officieusement, des organisations agricoles, Il 
faut se rappeler qu'il s'agissait d'une réunion d’études et non 
pas de fondation. Les discussions ont été très animées, au 
point qu'il a fallu prolonger les sessions au dimanche, 

La part du français a été soignée: discours de bienvenue, 
usage du système de traduction simultanée, participation de 
MM, Provost et Pieard et de Mme Casgrain, résolutions par 
rapport à la propagande dans le Québec, brochures et litté- 
rature dans les deux langues. (L'hon T, Douglas a dit que le 
chef du nouveau parti devrait être bilingue.) 

En marge du colloque un penseur catholique a fait re- 
marquer combien d'importance on attachait à l’action de 
groupements naturels, fermiers, ouvriers, professionnels, ete., 
ce qui semble indiquer une tendance vers la création d’un 
mouvement corporatif, tel que prôné par les papes. 

Un autre délégué a révélé que la question de la fusion 


plusieurs aspects de la politique 
d'après-guerre, y compris le pro- 
blème posé par l'existence d'un 
parti communiste fortement 
armé. 

Le volume sera publié vers la 
fin d'octobre. 


Oeufs perdus, 
argent trouvé 


TOKYO — Un fermier japo- 
nais recevra des paiements com- 
pensatoires parce que ses vaches 
ont cessé de donner du lait et ses 
poules ne pondent plus à cause 
du bruit d'un avion à réaction 
américain, a annoncé le ministè- 
re de l'Agriculture et des Forêts. 

Le fermier est établi sur l'ile 
Hokaido, la plus au nord du Ja- 
pon. Il réclame 11,000,000 yens 
(environ $31,000) parce que, dit- 
il, ses vaches et ses poules ont 
été surexcitées par un avion à 
réaction américain entre septem- 
bre 1955 et juillet 1957. 


OTTAWA — Durant les trois 
premiers mois de l'année, les 
routes du Canada ont été le thé- 
âtre de 61,394 accidents d'auto- 
mobiles, au regard de 54,149 du- 
rant le premier trimestre de 
1958: par contre, le nombre des 
personnes tuées est tombé à 465 
(536) et celui des personnes 
blessées, à 14,736 (14,914); tels 
sont les chiffres compilés pour la 
période janvier-mars, 


TRIBUNE LIBRE 


Cher M. le directeur, 

Ayant lu avec intérêt la lettre 
d'un “Lecteur intéressé’!, j'aime- 
rais moi aussi formuler mon opi- 
nion. 

Je crois que l'étude des lan- 
gues est essentielle à toute édu- 
cation et aussi utile que n’impor- 
te quel autre sujet. Mais je trou- 
ve, comme notre lecteur, sd 
notre programme de 2 en 
Saskatchewan) devrait re- 
visé. I1 est surchargé et, nous de- 
vons l’admettre, peu intéressant, 
C'est pourquoi beaucoup de nos 
jeunes Canadiens français n'ai- 
ment pas cette heure de. classe 
et même plusieurs ne prennent 
pas le français du tout. 

Pourquoi ne pas enlever du 


de |cours la littérature et matières 


diverses? Alors on aurait plus de 
temps pour grammaire, et 
composition qui sont de toute im- 


de la Confédération catholique de Québec et du Congrès du 
Travail a été remise à plus tard, en attendant une prise de 
position des évêques de la province de Québec, 


Air Canada unilingue? 

Deux voyageurs français, le Chanoine Jean Leflon, pro- 
fesseur à l'Université catholique de Paris et directeur des 
recherches historiques à l’Institut National français, et le R. 
P. Nogaret, O.M.I., ont manqué leur avion à Toronto, au début 
de cette semaine, parce que le personnel d'Air Canada à 
l'aérogare ne parle que l'anglais. L’historien distingué, vou- 
lant se renseigner au sujet de l'heure exacte du départ, a parlé 
en français, en allemand et en italien, sans succès, On a fini 
par offrir des fauteuils aux voyageurs, leur indiquant par 
des gestes, qu'ils seraient avertis en temps opportun, Plus 
tard ils ont appris que leur avion était parti pendant qu'ils 
attendaient patiemment. Ils se sont envolés finalement à 2 
heures du matin au lieu de partir à 8 heures du soir, Les 
hôtesses en devoir sur l'avion ne savaient pas le français 
non plus. Cette expérience est d'autant plus triste que l'aéro- 
gare de Toronto est un centre international de communiea- 
tions. Ailleurs dans le monde dans les gares de cette enver- 
gure, il n'est pas rare d'entendre tous les bulletins en trois 
langues. Au Canada on peut être au moins bilingue. 


Rockcliffe et St, James 
Il y aura de cela bientôt deux ans, l'attention du Dépar- 
tement de la Défense nationale fut attirée sur la situation 
injuste où se trouvent les enfants d'äviateurs catholiques, 
A la base de l'aviation canadienne de Winnipeg (St. James), 
les autorités ont cessé de payer les frais de scolarité et de 
transport des écoliers catholiques qui fréquentaient les écoles 
paroissiales de la ville. Cette ligne de conduite a été aban- 
donnée à la suite d'une entente avec la municipalité de St," 
James, où se trouve la base. Au lieu de payer des taxes, le, 
gouvernement achète de cette ville un certain nombre de, 
“services” dont la fréquentation des écoles publiques par les 
enfants des aviateurs. L'entente a été conclue en pleine con 
naissance du fait que les enfants qui fréquentent les éçoles,» 
paroissiales de Winnipeg n'en auraient pas de bénéfices fi 
ciers. Le Ministère de la défense a prétendu se conformer 
lois provinciales scolaires en adoptant cette politique, 
Cependant, on a attiré son attention en même temp 
le fait qu'il manquait une école séparée de langue f 
à la base aérienne de Rockcliffe, en Ontario, .oùla loi p 
ciale scolaire autorise l'établissement de ces écoles. Le 


me serait réglé avant le 1er septembre 1959, 
avec le grand principe énoncé plus haut. 

Or, à l'heure actuelle, selon Le Droit, la sit 
re inchangée à Rockeliffe. MM. MacLean et R 
soulevé la question de St, James en Chambre, 


tic 


| M.E SABOURIN 
Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot -— Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1351 


Apprenez à connaitre 
Ë avanlages de / épargne 
en ouvrant un comple 
FUN À 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA 
M-Bonitace — Winnipeg — St-Jean-Boptiste -— St-Pierre 


LES FRANCAIS 


DANS 


L'OUEST CANADIEN 


Donatien Frémont 


Un volume de 162 pages 
avec couverture en couleurs 
et cartes des provinces de l'Ouest 


En vente au bureau de 


Le Liberté et le Patriote 
et chex Fides, 135, avenue 
Provencher, St-Boniface, Man. 


Prix: $3.00 (par la poste, $3.25) 


he 


APPELEZ CE SOIR 


Tout le monde ne peut visiter ses parents et ses amis dans 
d'autres endroits du Manitoba chaque fois qu'il le désirerait. 
Mois vous pouvez communiquer avec eux facilement , ,, 
simplement en faisant un appel interurbain, Peut-être que 

@ dans le moment quelqu'un demeurant bien loin pense à 
vous ... quelqu'un à qui il ferait un immense plaisir d'en- 
tendre votre voix, Pourquoi ne pas faire un appel interurbain 
dès ce soir,., 


Les appels interurbains 
coûtent moins cher après 6 h. p.m. 


(En soirée et le dimanche, de 6 h. p.m. à 4 h. 30 am, 
centrale à centrale, trois minutes de conversation) 


Flin.Flon à Winnipeg issus 85 
Winnipeg à Neepawa 15 
Swan River à Winnipeg … 70 


4 Winnipeg à Killarney «3 e a 50 


Les appels interurbains au Manitoba coûtent 
moins cher que vous ne croyez, 


Appelez souvent, 


4 MANITOBA 
TELEPHONE 


La catégorie des poids moyens 
est redevenue normale, Elle a 
deux champions ‘officiels’, une 
situation qui a existé de 1933 à 
1940 environ et qui menace 
maintenant de s'éterniser, Soit 
dit en passant, Gene Fulmer, qui 
nous avait déçu lors de sa vic- 
toire sur Ray Robinson, a été 
d'une efficacité incroyable contre 
Carmen Basilio, qui a encaissé 
une véritable raclée, La précision 


| de Fylmer, la force de ses coups, 


contrastaient avec les attaques 
à l'emporte pièce d'un Basilio 
nerveux et rendu plus nerveux 
encore par son impuissance à at- 
traper solidement un adversaire 
trep élusif, Le combat a été in- 
téressant et la décision des se- 
conds de Basilio de demander à 
l'arbitre de mettre un terme à 
l'affaire était sage. Nous avons 
aimé la remarque de son entrai- 
neur qui a dit: ‘Carmen est un 
trop gentil garçon pour le lais- 
ser se faire massacrer inutile- 
ment. Il ne gagnait pas la batail- 
le, alors à quoi bon le laisser 
continuer.” Si touk les seconds 
agissaient ainsi il y aurait moins 
de blessés dans l'arène, 


Basilio pourra toujours re- 
| tourner à la classe des mi-moyens 
et il pourra certainement se mé- 
riter un combat de championnat, 
| Disons que s'il n'éprouve pas 
trop de difficulté à réduire son 
poids qu'il pourrait triompher du 
| titulaire actuel et connaitre en- 
core des succès dans l'arène. 
Quand à Fulmer, il ne se pres- 
| sera pas de rencontrer Robinson. 
11 sait que Sugar Ray devra lui 
faire face de nouveau s'il veut 
faire des sous et il a raison de 
Icroire maintenant qu'il peut 
|triompher de nouveau de Ro- 
binson, Ce dernier est dans une 
| impasse. Il devra accepter de se 
|battre s'il ne veut pas perdre 
{tout son pouvoir sur les foules, 
Affrontera-t-il Archie Moore? 
Nous en doutons, mais il n'y a 
rien d'impossible dans le monde 
incroyable de la boxe, 


Une leçon 


Les Pirates de Pittsburgh ont 
recu une leçon qui devrait être 
à la fois un avertissement pour 
les ligues majeures, Jouant une 
joute hors concours contre les 
Etoiles de l'Internationale, les 


New Westminster 


Va-et-vient 

Etaient en visite chez M, et 
Mme Henri Bruyère et Mme A. 
Bremner: M: et Mme D, Skid- 
more et leurs enfants, Diana et 
David, et M. Jean Payment, tous 
de Winnipeg, M. et Mme 
Hiller, de Toronto, M. et Mme 
Joseph Beaudry et leur fille et 


| St-Boniface; chez M. et Mme Léo 


4 AN ke/ 


par Jacques LEMOYNE 
Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote’ 


H. | plus forte et peut-être la mieux 


M. et Mme Ernest Gervais, de! 


LA: LIBERTE ET 


Les poids moyens ont . 
encore deux’ champions 


Pirates ont agi envers ce club 
trié sur le volet, comme s'il se 
fut agi d'une équipe de la ligue 
Continentale, Le résultgt de 14 
à 6 en faveur des joueurs de 
l'Internationale a dû ouvrir les 
yeux des dirigeants de la Na- 
tionale, Nous ne sommes pas de 
ceux qui croyons que la Conti- 
nentale sera un succès immédiat, 
mais si les majeures persistent 
à prendre une attitude arrogante 
envers lès nouveaux venus, ils 
perdront bien vite la sympathie 
de la foule, Même à Columbus, 
les Pirates, probablement parce 
qu'ils venaient de la Nationale, 
jouissaient dé l'appui du public, 
Battus rondement pendant les 
sept premières manches, les jou- 
eurs des ‘grandes ligues” ont 
tenté de ridiculiser leurs adver- 
saires en jouant comme des bouf. 
fons, mais le public n'a pas mor- 
du: les super-vedettes ne pou- 
vaient rivaliser avec leurs ad- 
versaires et avaient choisi ce 
moyen très peu sportif de s'en 
tirer, 

Les cadres de la ligue Conti- 
nentale ne sont pas encore com- 
plets, Se pourrait-il qu'on garde 
une place pour Winnipeg dans ce 
circuit? Nous en doutons, mais 
l'idée ne serait quand même pas 
mauvaise, Winnipeg et la ban- 
lieue forment un des plus grands 
centres sportifs du Canada, Un 
jour viendra probabelment ou la | 
métropole de l'Ouest aura des re- 
présentants dans les circuits ma- | 
jeurs de hockey et de baseball, 
comme elle en a dans le football, 

Avertissement! 


Il ne faut jamis faire enrager 
un géant qui sommeille! Les | 
Rough Riders de Regina ont été | 
les victimes des mauvais coups 
que les Eskimos d'Edmonton 
ont infligés aux Blue Bombers, et 
tout laisse maintenant prévoir 
que les champions du Canada 
sont en plein éveil et que le res- 
te de Ja ligue n'a qu'à bien tenir. 
Les Bombers ont perdu deux 
joutes au début de la saison, mais 
ils ne devraient plus en perdre 
tellement d'ici la fin. Il est du 
reste préférable de se faire bat- 
tre au commencement de l'an- 
née que durant les éliminatoires, 
Calgary a commencé la saison 
en trombe, comme l'an dernier, 
et les experts se demandent tou- 
jours s'ils ne se sont pas trom- 
pés en parlant de cette équipe. 
Puis, quand les choses se corsent 
et que Calgary décline, les ex- 
perts esquissent des petits mai | 


rires et disent d'un air entendu: 
“Je vous l'avais bien dit.” Ils, 
feront pourtant jouer un vilafn 
tour, un de ces jours. 

Winnipeg possède l'équipe la | 


équilibrée du circuit, C'est cet 
équilibre qu'il faut atteindre 
pour gagner régulièrement, Les 
étoiles individuelles jouent un 


LE PATRIOTE 


Notes agricoles 


Le Sénat et les 


Le Comité spécial établi au 
Sénat pour étudier l'utilisation 
des terres au Canada a récem- 
ment présenté son rapport sur 
le problème des ‘petites fer- 
mes’, Ce rapport passe en re- 
vue les points essentiels des mé- 
moires présentés par les repré- 
sentants des gouvernements pro- 
vinciaux et fédéral, par des di- 
recteurs d'organisations agrico- 
les nationales ainsi que par d'au- 
tres personnes, Les membres du 
Comité en sont arrivés à plu- 
sieurs recommandations perti- 
nentes. 

Le Comité ax accordé une at- 
tention particulière au bien-être 
des cultivateurs qui exploitent à 


M. Albert Rioux, ardent pro- 
moteur de la vie rurale dans le 
Québec, vient d'être élu prési- 
dent de la Société canadienne 
d'Etablissement rural. 

M. Rioux succède à M. Clovis 
E, Couture qui avait assumé la 
présidence de SCER dès sa fon- 
dation en 1847, Le président fon- 
dateur a dû remettre sa démis- 
sion en raison de ses nombreuses 
activités qui ne lui permettent 
plus d'assumer les tâches accrues 
qui échoient à l'administration 
de la Société canadienne d'Eta- 
blissement rural. 

En effet, la SCER vient de ter- 
miner l'exercice du mandat pro- 
visoire que NN. SS, les Arche- 
vêques et Evêques du Canada 
lui avait confié en rapport avec 
l'immigration catholique au 
pays. En 1952 la Société avait 
accepté de s'occuper de la ques- 
tion d'immigration jusqu'à ce que 
l'on puisse structurer un service 
entièrement voué aux questions 
d'immigration. Avec la forma- 
tion ‘et le développement des 
Services pour Immigrants Ca- 
tholiques, la Société peut donc 
maintenant se consacrer entiè- 
rement aux questions qui relè- 
vent du domaine rural, 


Sommaire de 


RELATIONS 


Septembre 1959 
Editoriaux: L'encyclique sur le 
saint Curé d'Ars, — S. E, le gou- 
verneur général Georges Vanier, 
Articles: Mgr de Laval (1659) 
— Lionel Groulx. Garder à la 
C.T.C.C. son âme — Jacques 


rieurs, 


| vateurs. qui vivent sur de peti- 
|tes fermes sans revenu suffisant 
Let désire travailler dans d'autres 
| domaines. 


| Gauvin: M. et Mme Albert Patry | rôle de premier plan, mais toutes 
et leurs enfants, Denis et Pau-!les équipes ont des étoiles, mais 
|lette. Tous ont joui de la belle | très peu savent les utiliser dans 
[température de la Colombie-Bri-|le cadre de leurs moyens d'ac- 
|tannique. |tion. C'est ce qui fait la force de 
M. et Mme Albany Durand et| Winnipeg, et encore plus la for- 


leurs enfants, Hélène et Philip-|Ce des Tigres d'Hamilton, qui| 


|pe, de Meath Park, Sask., étaient exercent de terribles ravages 
| de passage à New Westminster à | à ! 
[l'occasion du mariage de leur |Tigres ne vivent plus que pour 
|fils et frère, Armand, avec Mlle|le jour ou ils feront de nouveau 
Kess Barry le samedi 22 août, face aux Bombers. Ce sera cer- 
|Les nouveaux mariés résideront {tainement un jour de terreur, 
à New Westminster. mais aussi un jour de grand 


£ spectacle que de voir deux des 
Mme Xavier Bouchard est de S 


: L meilleures équipes formées au 
retour chez elle après une visite | Canada depuis la fin de la guer- 
| de deux mois chez ses filles à 


De re, se faire face dans une lutte à 
| St-Boniface. finir pour la coupe Grey. Qui fa- 
HAE HT vorisez-vous”? 


Letellier 
Journée champêtre 3 
A l'occasion du départ de M. 
let Mme Stanley Fraser, une 
journée champêtre eut lieu dans 

la cour du presbytère, le diman- » 
che 30 août. Un grand nombre 

de parents, amis et connaissan- 

ces se sont réunis à cette occa- à 

sion pour montrer leur estime JAVA 

le dé tdeM.F d : 
| le dévouement de M, Fraser dans 
| Ja paroisse. | ‘on the 

La température était idéale et | 

le goûter, servi par les dames H 
|était succulent, Ce fut un grand 
| succès, ; | 

Ont adressé la parole: M, l'ab- H'H 
[bé Alphonse Laurin, ancien cu- 

in 

qui présenta aux héros de la fé- 
|te, te bourse au nom de tous. WESTERN 
|[M. Napoléon Comeault agissait 
| comme maître de cérémonies. CANADA 
| . Dans un discours bref et| 
émouvant, M. Fraser remercia, 
[au nom de sa dame et en son 
|nom, tous ceux qui étaient pré- 
|sents. 11 désire aussi remercier, 


envers M. et Mme Fraser et té- 
moigner leur appréciation pour 
| ré, M. Norman Maclean, d'Emer- 
| son, et M. l'abbé G. Poitras, curé, 


TARIFS 
"COACH" 


ALLER ET 
RETOUR 


par la voie du journal, ceux qui ASS ENTRE à 

ont contribué au succès de cette WINNIPEG et 

| fête. ‘ || SASKATOON $19.10 

| Malades Vous économisez $13.90 
M. Euclide Boiteau, qui était || REGINA $14,50 

{patient à l'hôpital de Morris, Vous économisez $10,50 

a dû être transporté à St-Boni- || EDMONTON 532.25 

| face, Son état était encore criti- Vous économisez $20,50 


que au début de la semaine, Tous 
lui souhaitent un prompt réta- 
blissement. 


FORT WILLIAM 


Vous économisez 


$17.00 
$12.40 


M. Aimé Cadieux a terminé tt ARTHUR 317.20 
; : ous économisez $12.45 

ses 30 jours de retraite à la mai- 
son, tel qu'ordonnés par le mé-|| CALGARY $32.25 


Vous économisez 


$20,50 


Valable à l'aller LES 16 et 18 SEP- 
TEMBRE. Vous devez commencer 
votre voyage de retour dans les 10 
jours qui suivent la date d'achat de 
votre billet. Des tarifs d'économie 
correspondants sont offerts pour 
voyager entre d'autres entiroits, 


Voyager par train, c'est 
voyager à bon compte 
Renseignements de votre agent, 


decin. 11 devra subir un examen 
| médical bientôt, On devine qu'il 
|a hâte de sortir, 


Remerciements 


M. et Mme Stanley Fraser re- 
mercient sincèrement M. l'abbé 
G. Poitras, curé, les religieuses 
de Notre-Dame des Missions, tous 
leurs amis de Letellier et d'ail- 
leurs qui ont participé à la fête 
d'adieu en leur honneur, le di: 
manche 30 août, Leur profonde 
gratitude s'adresse aussi aux or- 
ganisateurs et organisatrices de 
|cette démonstration d'amitié à 
| l'occasion de leur départ, 


dans l'Est, On affirme que les! 


|Cousineau. Un renseignement] 
[méconnu — Alfred Charpentier. 
|La comédie française au festival | 
— Georges-Henri d'Auteuil. De| 
Jésus à Jean XXIII —— Joseph} 
d'Anjou. | 

Chronique: Au service du fran- 
çais: Résolutions d'urgence. 

Avec ou sans commentaires: 
| Les droits de la famille. 
| Articles: Pourquoi est tombé] 
|le gouvernement communiste du 
|Kerala —— Albert Nevett. Hori- 
zon international: Vers la réu- 
nion des chrétiens -— Joseph Le-| 
dit. 

Au fil du mois: ‘Stage na-| 
tional de cinéma. — Du nouveau 
au Forum catholique, — Une cri- 
tique régulière des livres pour 
|enfants. | 
“Relations”, 8100, boulevard! 
St-Laurent, Montréal-11. Abon- 
|nement: $4.00 par année — Je 
numéro: $0.35, 


AU POSTE 
CBWT 
| Emissions françaises 


L'émission française du same- | 
|di 5 septembre présentera de 1 
h. à 3 h. 30 p:m.: ‘Radisson’, 
| “L'enfant du cirque”, ‘‘Pépé le 
|cowboy”', ‘A la mode de chez 
|nous” et ‘A la porte St-Louis”. 
Le dimanche 6 septembre, on 
présentera à ‘Première, de 3 h. 
à 4 h. p.m., une adaptation de | 
Maurice Champagne du roman 
| de Dostoïevsky, ‘‘’Le joueur”. 
| L'écrivain russe a voulu dé-: 
crire dans son roman une amère 
expérience personnelle, vécue 
| lors d'un séjour à l'étranger; ex- 
|périence née de la passion du 
|jeu, vice qui l'amena à s'endet- 
|ter et à retourner en Russie to- 
talement ruiné. 1 
Les téléspectateurs retrouve- 
ront, dans cette oeuvre, l'atmos- 
phère ha/lucinante d'exactitude 
d'une salle de jeu où se trouvent 
réunis différents types de jou- 
eurs, tous saisis sur le vif au mo- 
ment où ils atteignent une gran- 
de ténsion psychologique, Singu- 
lièrement vivant est le portrait 
de Ja vieille Babouschka, la tante 
despotique, entraînée sur le dé- 
clin de sa vie par une passion 
qui ne pardonne pas: celle du 
jeu. Cette passion sera partagée 
r le jeune Alexéi Ivanovitch, 
éros de l'histoire, qui perdra 
momentanément la raison pour 
devenir finalement, bien que 
ruiné, joueur essionnel. 
“Le Joueur” sera réalisé par 
Charles Dumas. Là, 


Avis 


Nous ne sommes pas respon- 
sables des changements impré- 
vus qui peuvent être apportés 
ce programme, 


Le 604 Qui Gninait si gracieu- 
sement les flèches de nos clo- 
chers, tend à disparaitre. Hélas! 


chanter. = Guy DUPREHAULT. 


| Corinne Lapointe) fut transpor- 


| dès lundi matin. 


petites fermes 


plein temps des fermes trop pe- 
lites pour assurer un niveau de 
vie acceptable, 11 a constaté que 
l'exploitant d'une petit ferme est 
en face de nombreux problèmes 
complexes et divers, auxquels le 
Comité a reconnu qu'il n'est pas 
facile de trouver une solution 
rapide, 


Pas de remède précis 


En dépit de l'abondance des 
témoignages présentés, le Co- 
mité n'a pas été capable d'ap- 
porter de réponse “précise au 
grand nombre de petites fermes 
ui constituent un ‘problème! 
ans les différentes provinces, 
et cela pour tréis raisons prin- 
cipales: 

(1) On ne s'accorde pas de fa- 
con générale sur ce qui consti- 
tue un niveau minimum de vie | 
acceptable; | 

(2) On ne dispose pes de don- 
nées complètes sur les revenus 
agricoles; 

(3) 11 n'existe pas de statisti- | 
que suffisamment détaillée du 
nombre et du lieu de ces fermes, 


Recommandations | 
1 


Sans avoir trouvé de panacée 
à tout cela, le Comité a corro- 
boré les recommandations figu- 
rant dans des rapports anté- 
savoir: (1) l'expansion 
de la cartographie des sols dans 
des régions exploitées et non ex- 
ploitées; (2) la conduite d'en- 
quêtes systématiques sur la mise 
en valeur dés terres pour en éta- 
blir un classement du point de 
vue économique: (3) l'expansion 
des études sur les ressources 
hydrauliques et sur les façons 
de les utiliser, et (4) l'expansion 
des études économiques touchant 
les dimensions des fermes, leur 
organisation et les méthodes de 
culture. 

D'autres recommandations vi- 
saient à l'obtention de niveaux 
plus efficaces de production sur 
les fermes cultivées ainsi qu’à 
la création d'un climat écono- 
mique tendant à faciliter et à 
améliorer les revenus et le tra- 
vail obtenus en dehors de la fer- 
me, Ces recommandations com- 
portaient: (1)la formation d'un 
organisme spécial destiné à ras- 
sembler, coordonner et diffuser 
les renseignements agricoles que 
détiennent présentement: toutes 
les institutions de recherches: 
(2) l'expansion des services de 
vulgarisation touchant les pro- 
grammes de culture, les princi- 
pes de gestion commerciale et 
la gestion des exploitations: (3) 
des dispositions visant à donner 
de l'expansion au programme de 
formation professionnelle et 
technique des ruraux en vue de 
leur faciliter l'accès d'emplois 
dans l'industrie; (4) l'institu- 
tion d'un bureau de placement 
et de consultation sur l'emploi 
en dehors de la ferme, et (5)! 
l'aide à la migration des culti- 


M. Ralph A. Stutt, de la Divi- 
sion de l'économie, du ministère 
de l'Agriculture du Canada, a 
servi de conseiller technique à 
ce Comité de l'utilisation des 
terres, 


Ste-Agathe 


Service funèbre 
Après un service funèbre cé- 
lébré dans l'église St-Eugène, de 
St-Vital, la dépouille mortelle de 
Mme Ferdinand Gauthier (née 


tée à Ste-Agathe, le jeudi 27 
août, pour y être inhumée dans 
un lot de famille du cimetière 
paroissial. 

Sincères condoléances à M. 
Ferdinand Gauthier et ses en- 
fants de la part de leurs anciens 
co-paroissiens, 

Baptème 

Le 16 août: Marie-Aline:Su- 
zanne, fille de M. et Mme Hilai- 
re Gratton, née le 9 août, Par- 
rain et marraine, M. et Mme Al- 
bert Bourgeois, oncle et tante de 
l'enfant, 


Çà et là 
A l'occasion du retour des en- 
fants à l'école, une activité in- 


accoutumée animait le village, | 
1 


M. l'abbé A. Couture, curé, est | 
parti, la semaine dernière, au 
chevet de sa soeur religieuse à 
Montréal, 

Les paroissiens partagent l'é- 
preuve qui frappe leur pasteur 
et le deuil de Miles Germaines 
et M.-Marthe Joyal, qui déplo- 
rent la perte de leur soeur, Mme 
Ephrem Toupin (Antoinette). 

Le vendredi 28 août, quelque 
quarante dames et demoiselles se 
réunissaient chéz Mlle Monique 
Joyal pour offrir leurs cadeaux 
et bons souhaits à Mile Lorraine 
Joyal en vue de son prochain 
mariage, Mlle Lorraine Joyal fut 
ravie des beaux cadeaux que lui 
ont donnés ses parents etamies. 
Elle désire remercier spéciale- 
ment son oncle, M. Théophile 
Joyal, et sa cousine, Monique, et 
tous les membres de sa future 
famille qui sont venus de St- 
Jean-Baptiste. 


LOUIS MASSON 
BA, MEd. 


PSYCHOLOGUE 


Téléphone Alpine 3-8118 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés, 
Manutocturiers d'appareils de 
chauffage automatiques 


8635, boulevard St-Laurent 
Montréal 


L'Ami 


revient à l' 


St-Boniface, le 4 septembre 1959 


Pierre 


horaire des 


quatre postes français 
de 
l'Ouest 
le 7 septembre, du lundi au vendredi 


CKSB St-Boniface 
CFNS Saskatoon 
CFRG Gravelbourg 
CHFA Edmonton 


1h. 
12 h, 15 à 12 h. 30 pm. 
12h. 15 à 12h, 30 pm. 
10 h. 


15 à 11 h, 30 am, 


15 à 10 h, 30 am. 


L'Ami Pierre vous est présenté avec les hommages 
des dépositaires régionaux de la gomme en palette 


Spearmint de Wrigley, 


0 
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Çà et là 

Récemment, M. et Mme Lio- 
nel Belisie et leur famille se ren- 
daient'à Ste-Rose pour assister 
aux voeux perpétuels de leur 
fille, Rose-Aiïmée, Soeur Marie- 
de-l'Assomption, de la congré- 
gation Notre-Dame-des-Missions, 
Un groupe de jeunes filles de la 

aroisse, conduites par Mlle Eva 
achance, se rendirent aussi à 
Ste-Rose, assister à cette belle 
cérémonie, 

Le lundi 31 août avait lieu 
l'ouverture des classes. L'année 
scolaire débuta par une grand- 
messe au St-Esprit, à laquelle 
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prirent part tous les écoliers 
Prompt rétablissement à Hilda 
| Legault qui se remet d’un acci- 
| dent survenu à la maison, 
Naissances 
| M. et Mme Léo Lévesque sont 
heureux d'annoncer la naissance 
de deux petits-fils jumeaux, An- 
dré et Roger, Ils sont les enfants 
de leur fille, Berthe, Mme Isaïe 
Tougas, de Baie St-Michel, 
Montréal, qui ont aussi une pe- 
tite fille, Thérèse. 
Marc-Joseph-Charles, fils de 
M, et Mme Laurent Bernardin. 
Parrain et marraine, Cyrille et 
Céline Goulet, oncle et tante du 
bébé, 


Les bords du Gange qui nous 
envoient les perles de l'Orient ne 
nous ont pas envoyé la simplicité. 
Je l'ai trouvée dans le coeur d'un 
enfant, — Fénelon, 
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Pour une plus grande collaboration entre 
les dirigeants patronaux et ouvriers 


(Déclaration de la Conférence Catholique Canadienne 
à l'occasion de la fête du travail, le 7 septembre) 


1, — De graves dangers menacent aujour- 
d'hui notre monde tragiquement divise; et 
seule une étroite collaboration, fondée sur 
la justice et la charité, entre tous ceux de 
qui dépend notre vie sociale et économique, 
peut nous en délivrer, Quand le monde ignore 
le message social chrétien, son sort est l'as- 
servissement ou ‘la destruction. Seule une 
action inspirée d'unité chrétienne pourra le 
sortir de ce pénible dilemme, 

2. — Au cours du dernier conflit mondial, 
les patrons, les ouvriers et les gouvernements 
canadiens ont su travailler ensemble dans 
l'intérêt de la nation. La gravité de la situa- 
tion actuelle n'exige-t-elle pas que se con- 
tinue le même esprit de sacrifice, la même 
solidarité? Le bon ordre économique et social 
d'un pays exige l'harmonie des forces pro- 
ductrices, Celle-ci par ailleurs ne peut s'éta- 
blir humainement que par l'existence d'asso- 
ciations groupant d'un côté les travailleurs 
et de l'autre les patrons, Ces groupements 
doivent être forts, actifs et libres de toute 
influence extérieure indue, Grâce à de tels 
organismes, inspirés dans leur orientation et 
leur action par les principes sociaux chré- 
tiens, les uns et les autres peuvent discuter 
et fixer en toute indépendance et équité le 
Statut du travail, 

3, — Cependant, le pouvoir considérable 
dont disposent ces groupements patronaux 
et ouvriers leur crée de graves obligations. 
Il leur faut éviter d'user de leur force comme 
d'une arme purement défensive ou offensive, 
Sinon, c'est la guerre des uns contre les au- 
tres! Qu'ils s’emploient au contraire, grâce 
à leur grande influence, à mieux servir et 
les intérêts de leurs adhérents et ceux de la 
collectivité nationale. Les forces syndicales 
et patronales ‘doivent se canaliser dans un 
service authentique du bien commun. 


4, — Il existe des classes dans la réalité, 
mais selon la doctrine sociale de l'Eglise il 
n'y a pas de barrières infranchissables, entre 
elles. L'esprit de classe qui procède d'une 
solidarité consciente dans la poursuite d’in- 
térèts communs est en soit une chose natu- 
relle et même louable, s’il n'implique aucune 
méconnaissance des droits et des besoins des 
autres groupes. Mais confondre l'esprit de 
classe et l'esprit de lutte de classes, qui en 
est l’abus et la déviation, serait aussi injuste 
que d’assimiler le patriotisme éclairé à un 
nationalisme agressif, Les mouvements pa- 
tronaux et les organisations ouvrières ont 
donc le devoir d'éviter tout antagonisme de 
classes, tout dénigrement systématique. Tou- 
te doctrine qui affirme que cette lutte est 
inévitable est aux antipodes de la vérité qui 
anime les aspirations chrétiennes. 

5, — Fort heureusement, nous ne connais- 
sons pas, chez nous, de lutte ouverte des 
classes dans le domaine des relations patro- 
nales et ouvrières. Sachons d'apprécier. Mais 
notre situation demeure quand même en 
deça de l'idéal social chrétien. S'il n'y a pas 
d'opposition acharnée, on ne rencontre pas 
non plus suffisamment de collaboration effec- 
tive, d'allure constructive en dehors des con- 
flits, entre les dirigeants du patronat et ceux 
de la classe ouvrière. Pour des chrétiens, en 
effet, il ne suffit pas de rejeter en théorie 
la lutte des classes. On doit vouloir et créer 
la collaboration des classes, aussi bien dans 
les faits que dans les esprits. Patrons et ou- 
vriers sont tenus de se rejoindre sur des 
terrains concrets d'action. Comme il n'y a 
pas d'action en commun s'il n'existe pas un 
minimum d'idées communes,. il serait donc 
normal que tous ceux qui professent la doc- 


trine sociale chrétienne, à quelque condition 
qu'ils appartiennent, tentent d'arriver à cer- 
taines conclusions pratiques identiques, Ce 
qui n'exclut pas les intérêts différents et 
certains conflits, qui trouveront leur solution 
par voie de compromis, 

6. — Nous souhaitons qu'un tel dialogue 
s'engage entre les chefs patronaux et ou- 
vriers canadiens, Les sujets pour une discus- 
sion raisonnée de ce genre ne manquent pas. 


LA: LIBERTEMET LE PATRIOTE 


Cette photographie d'un petit Chinois tenant un bol à riz vide 


a été enlevée d'une exvosition américaine à Moscou à la suite 


La question du chômage, l'exploitation des | d'objections de la part des Russes, (Photo CW) 


richesses naturelles, la législation ,sociale 
par exemple, ne pourraient-elles pas en four- 
hir l'occasion? De telles initiatives ne fe- 
raient qu'engendrer la bonne foi, augmenter 
la confiance réciproque, voire régler avanta- | 
geusement certains problèmes, 

7. — Il appartient donc aux dirigeants 
ouvriers et patronaux eux-mêmes de recher- 
cher ces occasions de rencontre, Ils doivent 


s'ingénier à faire naître des structures de 
collaboration, occasionnelle ou permanente, 
Que ce soit sous la forme de commissions 
patronales-ouVrières spécialisées, de conseils 
économiques ou de conseils du travail per- 
manêénts; de grands bienfaits peuvent être 
escomptes de telles initiatives. L'état a éga- 
lement la responsabilité d'encourager et de 
favoriser une telle collaboration, en invitant, 
aussi souvent que possible, les patrons et 
les ouvriers à venir siéger sur des commis- 
sions administratives ou simplement consul- 
tatives! 

8. — La situation canadienne est privi- 
légiée à’ ce point de vue, car elle permet 
encore d'éviter deux excès qui ont causé tant 
de dommages en d'autres pays, soit la guerre 
entre le patronat et les forces ouvrières, soit! 
l’interventionisme exagéré de l'Etat qui se 
substitue aux dirigeants ouvriers ou patro: 
naux: dans un cas comme dans l'autre, les 
groupements restent des forces opposées et 
hostiles, C’est par une discussion franche et 
une collaboration sincère que de tels abus 
pourront être évités. Harmonie et travail 
d'ensemble, telle est l'exigence à la fois de 
l'ordre naturel des choses et de l’ordre révélé 
par le Christ, En effet, la nature a partout 
semé l'unité et l'harmonie, De même que 
dans le corps humain, malgré la diversité 
des membres, nous trouvons dans leurs rela- 
tions unité et équilibre; de même aussi la 
nature a voulu que, dans la société, le patro- 
nat et la classe ouvrière vivent en bonne 
intelligence en conservant un équilibre bien- 
faisant, L'une n'a-t-elle pas absolument be- 
soin de l’autre? 

9. — De plus, ce qui constitue l'idéal de 
la doctrine sociale de l'Eglise, c'est l'unité 
du Corps Mystique, non, dans l'égalité de 
catégories et de fonctions, mais dans la véri- 
table fraternité chrétienne, en paroles, et 
surtout en actes. Le Christ a voulu unir tous 
les hommes dans un lien d'amour mutuel, 
bonheur de paix et de bien-être qui ne s’ob- 
tient pas sans travañîller pour le bien de tous. 
“Ces perspectives se réaliseront le jour où 
la doctrine sociale de l'Eglise sera mise en 
vigueur et si tous s'appliquent à garder en| 
eux-mêmes et à développer chez les autres, | 
grands et petits, cette maîtresse et reine de 
toutes les vertus qu'est la charité, Car le 
salut tant attendu sera le fruit d’une grande 
effusion de charité; cette charité chrétienne, 
qui contient en elle tout l'Evangile, toujours 
prête à se sacrifier pour le prochain, est 
l’antidote le plus vigoureux contre l'orgueil 
et l'égoisme du monde”, (1) 


(1) S. S. Jean XXII, Encyclique AD CA: 
THEDRAM PETRI, 29/6/59, ‘ 


Billet du vendredi 


ROBERT DE FLERS, 


contre et pour l'Académie 


‘(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote'') 


Pour avoir raillé la diplo- 
matie et l'Académie françai- 
se, Robert de Flers toucha à la 
carrière et devint académi- 
cien, I] était le premier à s'en 
amuser, C'est la guerre de 
1914-1918 qui le conduisit aux 
fonctions de diplomate. Par 
pur hasard, sans qu'il y fût 

ur rien, Après avoir passé 
'hiver de 1916 sur le front de 
Verdun, il partait avec une 
mission pour la Roumanie, Il 
fit avec l'armée russo-roumai- 
ne la tragique retraite de Do- 
broudja, souffrant du froid et 
dé la faim, échappant de jus- 
tesse au typhus qui décimait 
les hommes autour de lui, Re- 
venu des Balkans, on l'envoie 
sur le front italien, 


En 1918, sur la demande du 
comte de Saint-Aulaire, mi- 
nistre de France à Bucarest, 
il repart pour la Roumanie, 
accompagné de M, Emmanuel 
Chaumié. Affublé d'un man- 
teau de peau de mouton et d'un 
bonnet de fourrure, il lui faut 
traverser l'immense pays bol- 
chevique, Porteur de docu- 
ments sécrets, comme le ra- 
conte son ami Francis de 
Croisset, il risque d'être fusillé 
chaque jour, tantôt par les Al- 
lemands, tantôt par les Russes, 
11 finit par arriver à Jassy. 

En octobre 1918, le lieute- 
nant de Flers survole, dans 
un avion du temps, la Bulga- 
rie d'un bout à l'autre, bour 
faire la lidison entre les Rou- 
mains êt l'armée de. Salonique, 
facilitant la libération de la 
Roumanie, 

LJ L2 LJ 

Robert de Flers mourut en 
1927, laissant le souvenir, avec 
son collaborateur Gaston de 
Caillavet, d'un des dramatur- 
ges les plus spirituels de son 
époque, Si!l'on semble l'avoir 
oublié pendant des années, 
voilà que tout à coup ses oeu- 
vres reprennent l'affiche, ou 
qu'elles inspirent le cinéma. 
Ainsi l'on peut voir à l'écran 
les Vignes du seigneur, avec 
Fernandel et Béatrice Bretty 
comme vedettes. Quand, en 
1912, de Flers et Caillavet 
donnèrent au théâtre des Va- 
riétés leur Habit vert, les deux 
auteurs semdhlaient se fermer 
pour de bon les portes de l’A- 
cadémie. C'était une fine sati- 
re, mordante et davantage, sur 
celle qu'on appelait la Vieille 
Dame du quai Conti. 


11 fut toujours de mode de 
plaisanter à propos de l'Aca- 
démie, qui ne s'en porte pas 
plus mal. Elle était à peine 
fondée que Saint - Evremond 
écrivait sa Comédie des Aca- 
démistés, Cent ans plus tard, 
Chamfort publiait un a 
tendant à établir l'inutilité de 
l'Académie, 11 en fut quand 
même. Voltaire en fut aussi, 
qui avait juré de n'en pas être 
et qui disait: “C'est une mai- 
tresse contre laquelle les gens 
de lettres font des chansons et 
des épigrammes, jusqu'à ce 
qu'ils aient -obténu ses fa- 


Importance de la langue française dans le monde d'aujourd'hui 


Les temps derniers on ‘a beau- 
voup parlé, et avec infiniment 
raison, des succès remportés par 
les entreprises ferroviaires, élec- 
triques, où bétonnières. 


Ce serait pourtant une erreur 
de croire que la France brille 
d'un éclat particulier, unique- 
ment pour ses réussites matériel. 
les. En effet, si la France a re- 
pris sa place dans le monde, au 
lendemain de la dernière guérre, 
cela tient tout autant aux succès 
remportés par elle dans le do- 
maine de la culture, 


Le Français demeure en effet 


Un 


tion. parlées 


lent le français, les deux autres 
étant l'anglais et l'espagnol. 
En Europe, la Belgique et la 
Suisse, peuplées en bonne partie 
de populations de culture et de 
langue française, ont enrichi la 
littérature de la France et ont 
incontestablement contribué au 
râyonnement de notre esprit. 
Hors d'Europe, au Canada, 
plus de cinq millions de Cana: 
diens français, dans la province 
de Québec, dans les vaillantes 
provinces de l'ouest, dansga glo- 
rieuse Acadie, parlent la langue 
de leurs ancêtres. Aux Etats- 
et au Mexique, plus de trois 
millions s'expriment en français. 


attachée non seulement à notre 
langue, mais encore À nos tradi- 
tions de culture et de religion. 

Loin de perdre de son rayon- 
nement, la langue française dans 
les dernières années à eñcore ga- 
gné en importance dans certains 
pays, ainsi la Grèce, la Yugosla- 
vie, la Roumanie, la Pologne, la 
Hongrie, qui auparavant se bor- 
naient à parler la langue de leur 
naissance. S'apercevant que x 
leurs communications avec l'ex- 
térieur, leur langue ne répoallslt, 
pas à tous leurs besoins, ils ont 
adoplé le français. 


logique, rationnel, 


vigoureux 
qui ne leur offre pas toujours la 
leur C'est du reste, pour cette 
raison que Je français a été choi- 
si dans les débats internation- 
aux, les diplomates jugeant né- 


céssaire d'employer, pour établir 


des textes importants, une lan- 
gue d'une clarté absolue, impro- 
pre à l'équivoque. Cet état de 
choses, ne l'oublions pas, nous le 
d en premier lieu aux Ca- 
et à leur remarquable 
défense de leur langue ancestra- 
le, de leur église et de leurs tra- 
ditions, à leur ferveur, Nous le 
devons 


veurs.” Toujours est-il que de 
Flers -— Caillavet étant mort 
—— fut invité en 1921 à poser 
sa‘ candidature à l'Académie 
française, 1] fut élu au premier 
tour. La vieille dame se ven- 
geait avec élégance, 

LJ L) L 


Pour le nouvel élu, le pro- 
blème majeur fut celui dé sa 
réception à l'Institut, Que di- 
rait-il dans son discours, et 
comment s'y prendrait-il pour 
expliquer les plaisanteries dont 
il partageait la responsabilité 
avec Caillavet, celui-ci n'étant 


plus là pour lui prêter/main- 


forte? I] s'en tira, non sans es- 
prit, mais c'est René Doumic, 
secrétaire perpétuel, qui em- 
porta le morceau dans sa ré- 
ponse, Après avoir rappelé les 
flèches d'usage contre l'Aca- 
démie, il rappela les courses, 
les visites, les démarches aux- 
quelles avait dû se ‘plier le 
nouvel élu, le -représentant 
comme le personnage vivant 
de sa propre comédie, 


I] concluait: “Tout se passe, 
dans la seconde de ces comé- 
dies, comme dans la première. 
On met ses gants, on fait des 
courses, on fait des visites. On 
est bien accueilli partout, par- 
ce qu'on a une bonne figure, 
et aussi parce qu'on a beau- 
coup de talent ,,. On est élu 
,+.€t il ne reste plus qu'à al- 
ler chez son tailleur essayer 
son habit pour le jour de sa 
réception . .. C'est une comé- 
die comme vous les aimez, 
monsieur,, une comédie qui fi- 
ñit bien ,une comédie aimable, 
un peu ironique et jouée par 
l'auteur." 

Doumic eut les rieurs de son 
côté, tandis que de Flers se 
sentait l'âme d'une sorte de 
garnement auquel en pardon- 
ne un mauvais coup. Né Ro- 
bert de la Motte-Ango, mar- 
quis de Flers, l'écrivain appar- 
tenait à la plus belle noblesse 
de France. Il avait vu le jour 
à Pont-L'Evêque, le 25 novem- 
bre 1872, étudia le droit, fit 
du journalisme et publia des 
vérs, avant de se consacrer au 
théâtre. Il mourut à Vittel, le 
80 juillet 1927. 


L'ILLETTRE, 


La Banque Royale du Canada 


LA VIE CAMPAGNARDE 


Dans sa lettre mensuelle pour le mois d'août, la Banque royale du Canada 
a publie des pensées très frappantes sur la vie campagnarde aux temps modernes, 
On y fait ressortir les avantages de ce genre de vie ‘qui procure les plus 
grandes satisfactions'", On ajoute des suggestions pour le rendre plus rémunérateur 


et plus attrayant, 
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A nous fait plaisir d'offrir le texte de ce message À l'attention de tous nos 


lecteurs. 


En voiel une troisième tranche: 


—J— 


La maison de ferme 


Lu maison est le coeur de la 
vie familiale, mais la maison 
de ferme est le centre de tou- 
te la vie rurale: les pièces où 
l'on travaille, les chambres où 
l'on peut dormir loin du bruit, 
la salle spacieuse et conforta 
ble où l'on s'amuse 

La maison de ferme doit 
avoir un extérieur attrayant, 
autant pour le plaisir des pas- 
sants que pour la satisfaction 
du maitre 

Une maison propre indique 
que son propriétaire est bon 
administrateur, Conserver ses 
dépendances en bon état et 
bien peinturées, protéger ses 
machines agricoles contre la 
rouille, ne rien laisser trainer, 
arracher les mauvaises herbes, 
tout cela fait partie d'une bon- 


ne gestion , ,, d'autant plus 
qu'un domaine rural propre 
plait à l'oeil, 


Il faut aussi en soigner les 
abords en ayant des plates- 
bandes de fleurs, des arbustes 
et une pelouse en partie om- 
bragée, où l'on peut se reposer 
quand il fait chaud, Cet em- 
bellissement peut se faire à 
peu de frais, après les labours 
et les semailles. 


Un étang 

Il est un projet plus ambi- 
tieux, mais à la portée d'un 
bon nombre de familles rura- 
les. C'est celui d'avoir un 
étang où les bestiaux vont boi- 
re et où l’on peut se baigner 
en été et patiner l'hiver, 

Le moyen le plus simple est 
d'utiliser une dépression de 
terrain où s'écoule l'eau d'un 
ruisseau, On peut creuser cet 
étang en se servant d'une 
charrue et d'une pelle à cheval 
ou encore d'une charrue à nei- 
ge, Les bords peuvent être se- 
més ou recouverts de mottes 
de gazon. On peut obtenir des 
conseils sur la façon de se fai- 
ré un étang en écrivant au mi- 
nistère fédéral de l'Agricultu- 
re à Ottawa. 


L'intérieur de la maison 


Quant à l'amélioration de 


l'intérieur de la maison, un 
cultivateur la retarde parfois 
forcément pour deux raisons. 
La première, fort plausible, 
est la nécessité d'avoir de bons 
instruments aratoires, de sorte 
qu'il consacrera à leur achat 
tout l'argent dont il peut dis- 
poser sans pour cela priver sa 
famille du nécessaire. La se- 
conde raison est répugnace à 
changer quoi que ce soit dans 
la maison, à moins d'y être 
contraint par les circonstan- 
ces. 
Parlant de la première rai- 
son, les témoins priés de don- 
ner leur opinion devant une 
commission d'enquête du Ma- 
nitoba, ont exprimé l'avis que 
le cultivateur devrait accorder 
plus d'importance aux amélio- 
rations qui s'imposent à l'inté- 
rieur de sa maison et,.aue la 
question de priorité devrait 
être discutée avec tous les 
membres de la famille. 
Prenons, par exemple, la 
cuisiné où la femme passe la 
majeure partie de la journée, 
Cette pièce devrait être agen- 
cée de manière à alléger la tà- 
che de l'épouse et de ses filles, 
Il n'y a rien de vrai, dit Mme 
Raymond Sayre, présidente de 
l'Association mondiale des 
femmes rurales dans la vieille 
affirmation selon laquelle “il 
est » absolument impossible 
dans une ferme’ d'avoir au- 
tre chose qu'une cuisine en- 
combrée et en désordre. 
Quant à la seconde raison 
qui empêche le cultivateur de 
moderniser sa maison, il im- 
porte de la combattre si l'on 
veut garder les enfants sur la 


ferme. En effet, l'attrait des 


Le dernier piéton 


(Le Bien Public) 
En cette vile-là, il ne restait plus de place 


que pour un seul piéton, 


1! y avait tant d'automobiles que le ciel était caché 
à la vue des hommes par les piquets de stationnement. 


On avait oublié d'arrêter le chaîne de fabrication 
def voitures et elle s'était déchainée. 


Elle sortait maintenant deux véhicules par minute, 


Les enfants venaient moins drus parce qu'on défendait 
les chaises berçantes sous peine de $40 d'amende, 


Chaque citoyen avait maintenant l’âge de déraison. 
Il possédait sa vôiture, madame aussi, 


On ayait arraché les arbres et mangé 
tous les pissenlits par snobisme existentialiste. 


Mais il restait encore dans la ville un vieux fou, 
un original qui refusaitd'acheter une auto 
à crédit comme neuf sur dix de ses concitoyens. 


C'était le dernier piéton qui risquait 


à chaque instant la mort par trouble de circulation, 


On vous l'arrosait copieusement cet imbécile 
: les jours de pluie ou de giboulée, 


Gaga, fada, boxo. 


: 


Comme il était le seul homme lucide, H en vint à croire” 
plus normal d'être aussi fou que les autres. 


1! mourut très vieux dans son lit prosaïquement. 


Troi rd, bouquet 
de Ar di us + pour toujours: 
personne n'avait pensé à les arroser. 


Les autos 
cr Let de 


ce, la ville est devenue 


villes est si puisssant que les 
jeunes ne toléreront pas long 


temps le manque de confort 
Le père de famille devrait 
done, anpres avoir pourvu Aux 
dépenses qu'exige son exploi 
lation ugricole, tenir compte 
de la sécurité des siens et son 
ger à satisfaire leurs aspira 
tions légitimes 
Problemes et projets 

Ceux qui critiquent où con 
damnent le mode de vie des 
cultivateurs devraient d'abord 
se renseigner sur place, puis 
soumettre des propositions 
utiles 

Il y a des gens qui sont bons 
administrateurs, tandis que 
d'autres aiment le risque, Une 
occasion exceptionnelle s'offr« 
à quiconque ambitionne de 
rendre la vie rurale plus at 
trayante aux jeunes gens 
C'est peine perdue que de re 
chercher la perfection, car elle 
est du domaine du rêve, Il 
faut être ingénieux et dé 
brouillard, comme l'est en gé- 
néral le cultivateur, Il s'agit 


de tracer un plan d'améliora 
tion de la maison et de la ter- 
re, puis de persuader les mem 
bres de la famille de travailler 
à sa réalisation 


Un budget 

L'important est d'établir un 
budget. L'homme prévoyant 
calcule quel montant il comp- 
te consacrer à l'achat de meu- 
bles et d'instruments aratoi- 
res, au cours de l'année et mé- 
me pour les quatre ou cinq an- 
nées à venir, Puis, à mesure 
qu'il vend le surplus de sa ré- 
colte ou quelques-uns de ses 
bestiaux, il garde une partie 
des recettes pour les dépenses 
courantes et met un certain 
montant de côté, puis il décide 
à quelle amélioration il con- 
vient d'accorder la priorité, 

Le contrôle des dépenses de 
manière à obtenir le plus de 
confort possible est de la bon- 
ne comptabilité, mais il impor- 
te d'inscrire ces dépenses, A 
cet effet, la Bañque Royale du 
Canada distribue gratuitement 
deux brochures qui facilitent 
ce travail: ‘Le Livre de comp- 
tabilité agricole” et ‘Le Bud- 
get familial simplifié”, On 
peut se procurer ces deux bro- 
chures aux succursales ou au 
siège social de la Banque, 


La famille rurale 


Une vie familiale ,saine est 
la condition esssentielle d'une 
existence heureuse et l'on peut 
affirmer que la façon de vivre 
des gens de la carnpagne est 
celle qui procure les plus 
grandes satisfactions. 

Le père au travail, les en- 
fants au jeu, la mère à ses oc- 
cupations, tous demeurent en 
contact intime avec le foyer 
et la nature. Il est reconnu que 
les liens qui unissent le culti- 
vateur, sa femme et leurs en- 
fants sont plus étroits et plus 
durables que dans les villes où 
l'épouse n'a souvent qu'une 
vague idée de ce que fait son 
mari au bureau ou à l'usine, 
tandis qu'à la campagne le 
mari et la femme travaillent 


côte à côte et devinent jusqu'à . 


leurs moindres pensées. 
La femme du cultivateur, la 
mère de ses enfants, c'est la 


L'Association des fédéra- 
tions de Cercles d'Economée 
domestique du Québec a de- 
mandé, à soh congrès de Chi- 
coutimi, le prolongement des 
allocations familiales pour les 
jeunes aux études jusqu'à l'âge 
de dix-huit ans. Elle endosse 
ainsi, en partie, une suggestion 
que nous faisions ici même, le 
8 mars 1958, à la fin de la grè- 
ve des étudiants, quand nous 
préconisions, comme solution 
aux problèmes financiers des 
étudiants, le prolongement 
d'une échelle accrue des allo- 
cations familiales pour aider 
les jeunes à compléter leurs 
études’ secondaires et à entre- 
prendre des études universi- 
taires, tout ausi bien que pour 
tous les autres engagés dans 
d'autres genres d'études dans 
les ‘établissements spécialisés 
ou les écoles commerciales. 
Nous avions aussi recomman- 
dé la déductibilité, avant le 
calcul de l'impôt sur le reve- 
nu, des frais de scolarité et 
une augmentation du montant 
que les parents peuvent actu- 
ellement déduire de leur reve- 
nu pour les enfants de plus de 
seize ans encore aux études, 

Nous y voyions alors un 
moyen de ‘laisser à la famille 
le contrôle de l'éducation de 
ses enfants et une façon de 
concilier les difficultés d'or- 
‘dre constitutionnel qui empé- 
chent la province de Québec 
d'accepter des subventions du 
fédéral pour des fins éduca- 
tionnelles, 


La demande de l'Association - 
des fie 


tions des Cercles 


domesti d 

Québec est beaucoup plis. mo- 
deste que le que noùs 
4 mais le principe 


d'Economie 


à 


sa juridiction et pour é 


À ge à la lon 


me a 
x 


| 


sions l'an dernier, 


femme forte que nous dépeint 
ainsi la Bible 


Le coeur de son mari a 
confiance en elle, et les profits 
ne lui feront pas défaut 

Elle lui fait du bien, et 


non du mal 
sa vic 
Elle recherche de la laine et 


(ous les jours de 


du lin, et travaille de sa main 
Joyeuse 

Elle se lève lorsqu'il est en- 
core nuit, et elle donne la 
nourriture à sa maison, et la 


tâche à ses servantes 

Elle pense à un champ, et 
elle l'acquiert; du fruit de ses 
mains, elle plante une vi- 
gne ,, 

Elle met la main à la que- 
nouille, et ses doigts prennent 
le fuseau 

Elle tend le bras au malheu- 
reux, elle ouvre la main à l'in- 
digent 

La force et la grâce sont sa 
parure, et elle se rit de l'ave- 
nir 


Elle ouvre la bouche avec 


sagesse, et les bonnes paroles 
sont sur sa langue 
Elle surveille les sentiers 


de sa maison, et elle ne mange 
pas le pain d'oisiveté, 

Ses fils se lèvent et la pro- 
clament heureuse; son époux 
se lève et lui donne des éloges: 

Beaucoup de filles se sont 
montrées vertueuses; mais elle 
les surpasse toutes. 

Trompeuse est la grâce, et 
vaine est la beauté; la femme 
qui craint le Seigneur est cel- 
le qui sera louée, 


La jeunesse 


Quant aux enfants, la vie au 
grand air est un bienfait pré- 
cieux pour leur santé physique 
et morale, Comme le disait, 
en parlant d'eux, Louis Brom- 
field dans ‘’Pleasañt Valley": 
“Ils comprendront ce qu'est 
l'honnêteté, la tolérance, et ils 
se rendront bientôt compte des 
maux qui découlent d'une ex- 
ploitation égoïste et d'un mon- 
de asser vi où la dignité humai- 
ne et les plus hautes qualités 
de l'esprit se trouvent compri- 
mées et élouffées”, 


Pour inculquer aux enfants 
ces vertus, il faut que le foyer 
et l'entourage où ils vivent 
soient attrayants, C'est pour 
cela qu'ont été fondées les 
mouvements de jeunes, tels la 
J.A.C. et les clubs 4-H, Ces 
organisations confèrent aux 
jeunes garçons et aux jeunes 
filles l'amour de leur métier, 
la fierté de posséder quelque 
chose qui est bien à eux, l'obli- 
gui d'accepter et d'assumer 

es responsabilités, l'avantage 
de recourir aux méthodes 
scientifiques de culture et d'é- 
levage, et le désir de créer de 
meilleurs foyers afin de mener 
une vie plus agréable, 


Le pays imbu d'idéal et de 
nobles ambitions quand il s'a- 
git de fonder une famille est 
celui qui a le plus de chances 
de posséder les citoyens les 
plus forts et les plus capables, 

ela ne s'apprend pas dans les 
livres, mais par l'expérience. 
Le vaste fonds de sagesse et de 
savoir acquis sur la ferme se 
transmet de père en fils, de 
mère en fille, par la tradition 
orale et par l'exemple, Voilà 
Lane même de la vie rura- 
e. 


Prolonger les allocations familiales 
jusqu'à 18 ans pour ceux quiétudient … 


dans un système prolongé et 


accru d'allocations familiales! 
une formule qui peut être ac: !: :"" 


ceptable pour tous, sans que. 


leurs droits ne soient aucunes 
ment lésés. L'idéal serait que 


le pouvoir central remit aux. 


provinces 


puissent assumer toutes leurs 
responsabilités du domaine de 


l'éducation et de ee 
ment, 11 semble toutefois jé 


teux que cela ne se p 
jamais, C'est pourquoi il , 
nécessaire de rechercher de 
solutions qui ne mettent 
en péril notre système d' 
gnement dans le Québec, 
qui en respectent lé c 
particulier, : 

La demande de l'Assoel: 
des fédérations de Cercles 
conomie domestique du 
bec, même si elle se limite 


étudiants jusqu'à l'âge de d s 


huit ans seulement, con 

rait déjà une assistance app 
ciable pour les parents qui oh 
plusieurs enfants aux ét 

Si on venait à lui don 

elle constituerait un p 
très important et 
marquer un premier f 
un système plus 0 
comme celui que nous 


à 5: 


leurs pouvoirs de 
taxation afin que celles-ci. » 


436, rue Louis Riel, St-Bonitace 
Téléphone: Clder 3-5258 


installation et réparation 


Ness ges sg 


Park Confectionery 
412, ave Taché 
Téléphone CHapel 7-3891 


Fruits trois — Fleurs 
Contiseries et magazines 


Téléphone, CEdar 3-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre cotiteur trançais 
vous offre tous les sains de beauté 


286, rue Marion, Norwond. Man 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


Norwood Cleaners 
and Tailors 
288, rue Taché 

Téléphone CEdor 3-5610 


SERVICE DE DEUX HEURES 


Le Nettoyeur et Tailleur 
de votre ville 


Pour travail de qualité, appelez: 
NOËL ÉMOND 
ROOFING & SIDING 


44, vue Champlain 


Pose de toiture d'asphaite, 
de revêtement, de toiture neuve 
et de bardeaux de tous genres 


Tél: CEdar 32-1081 St-Bonitace 


Repas complets — Mets excellents 
à des prix populaires 


RESTAURANT 
“Joe & Gerry’ 
395, avenue du Portage 
ontre les rues Edmonton et Kennedy 
Joe De Gagné, prop. 
“On parle français" 


Hub Service Station 
Taché at Provencher 


ESSENCE - HUILE + ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 


Service de 24 heures 
Gérard Privé — propriétaire 


TELEPHONE CEdar 3-4654 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 


St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-8182 


Industrial Hose Lines Co. 


fournissant à l'industrie manitobaine 


AEROQUIP-tuyaux flexibles et 
ferrures remployables 


PAAMAN--serrerlointe industriels 
GENERAL LOGISTICS-équipement 
pour le contrôle des cargaisons 
Téléphone: CHapel 7-3793 
449, ave Provencher, St-Boniface 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD, 


Portage et Hargrave 
Téléphone WhHitehail 2-5108 
Ouvert tous les jours de 9 h. à 6 h. 


Taché Hardware Co. 


298, AVENUE TACHE 
Peinture, quincaillerie et 
yccessoires électriques 
ARTHUR TOUGAS, propriétaire 
Téléphone CHapel 7-1047 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise — Posage de tils 
Réparation 


Téléphone CHapel 7-1694 


DeGagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envoyez-nous vos générateurs, ré- 

gulateurs de voltage, démarreurs 

Carburateurs, pompes À carburants 

essule-glace, pour révision complète 
et entretien 


ie Marion et des Meurons 
17-3041 CHapel 7-1018 


A 
CHape 


POUR UN BON SERVICE 


René Rottiers 


Horloger européen spécialiste 
est à votre disposition 


567, rue des Meurons 
St-Boniface — CHapel 7-3598 


Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Renseignez-vous sur nos prêts 
pour BRANQTATIONS aux malsons 
— jusqu’  t50 — sans Vérse- 
ment initial 

Estimés fournis gratis 


© Matériaux et bois de construe- 
tion de tous genres 

© Ameublemants d'église taits sur 
commande 

© Portes, chéssis, moulures, ete, 


CHapel 7 C7 1 URE] 


Provencher et des Meürons : 
St-Bonitace, Man. 


Accidents 


| 
| 


auembiis PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES -— FINANCES = POLIO 
.., 989 Autumnwood Drive, Windsor Park, St-Bonitace 
“Tél: Alpine 3-9805 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonilace, Man. 


Remerciements 


, Les familles Gratton, Fontai- 
ne, Choiselat, Blain, Laplume et 
Mahé désirent remercier sincè- 
rement toutes les personnes qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
thie, soit par offrandes de mes- 
ses, prières et fleurs, surtout le 
personnel des Relations de la 
compagnie Eaton, et des rayons 
nos, 456-556, les Chevaliers de 
Colomb, Conseil de St-Boniface, 
lés Guides catholiques, de St- 
Boniface, et les Scouts de la pa- 
roisse du Précieux Sang, à l'oc« 
casion de leur récent deuil, 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 
CORDONNERIE | 


, CHEZ 
JP. GUAY 
196, ave Provencher, $t-Boniface 
Téléphone: CEdar 3-1119 


= ———— 


Acheteurs d'automobiles 


Notre Service d'Assurances et de Fi- 
nances à Laux'modiques vous aidera 


à faire une meilleure transaction 
Avant d'acheter, consultez-nous 


Goorges-J. Forest 
250, rue Marion, St-Bonitace 
Téléphone CHapel 7-1323 


Monuments 
BEUNET 
PIERRE BRUNET, prop, 
405, rue Bertrand, St-Bonitace 


Tél, CHapel 7-1864 


JEANNE"S 
Beauty Parlor 


196, avenue Provencher 
Téléphane CEdar 3-3030 


Nouvelle permanente 
à la crème 55.50 et plus | 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D, PELLAND, prop. 


161, ave Provencher, St-Boniface 
TELEPHONE CHapel 7-3319 


Tél, (Rés.) Globe 2-2016 


J.-R. PICHÉ 


Peintre-décorateur 
112, Crawtord 
.Norwood, Man, 


Plaques commémoratives en bronse 


installées dans tous lies cimetières 


MEMORHRIALS IN 
BRONZE LT). 


Appt. 5 — 113, rue Marion. St-Bon 
Tél. CHapel 7-3887 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Marion - CEdor 3-3724 
Service de ventes et de réparations 


Scies, Ciseaux, Couteaux et Haches 
aiguisés — Soudage et Brasage 


Patins aiguisés et réparés 


Lunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 
Chambre 204 
éd, Canadian Bank of Commerce 


Angle Taché et Marion 
St-Boniface, Manitoba 


Téléphone WhHitehall 3-6421 


WESTERN 
Plumbing & Heating Co. 
541, rue des Meurons, St-Bouitace 

Plomberie — Chauftage 


Réparations de tous genres 


Téléphones: 
A. Neyron, CHapel 7-3601 
Roger Fourneaux, CEdar 3-1367 


Poils disgracieux 
onlerés du visage 


et des extremites 


Enlevés sûrement et de façon per- 
manente, Consultation gratuite 
Etabli en 1936. Dermic Institution 
215, ave Portage, 500, édifice Ken- 
sington, 


Téléphone WMitehall 2-4110 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un service complet pour toutes les 

marques de ponts de radio et d'ap- 

pareils de télévision, tourne-disques 
radio d'automobiles, accessoires 


143, rue: Marion, Norwood 
Téléphone CHapel 7-9964 


Auto and Body Works 
N7, rue Taché, Norwood, Man, 
Téléphone CHapel 7-7145 
Réparations générales 
‘’Service qui ploit” 


LAFRENIÈRE 
Shoet Metal Ltd. 
Brüleurs et fournaises à l'huile 
97, Place Knudsen, Norwood 


Bur,: CHapel 7-2356 
Rés.: CHopel 7-1568 


Téléphones: 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: mailles, valises, meubles 


SERVICE “cage 


‘pp toujours CHapel 71-1248 
34, rue Aubert, St-Boniface 


1.+J, Robitaille, prop. 


” 


incendies 
Effets personnels 


|des 


|ment les idées, 


La campagne de la ‘“Part-à- 
Dieu’ débute à l'heure actuelle 
dans l'archidiocèse de St-Bonifa- 
ce par la lecture en chaire d'une 
lettre pastorale de Son Exc, Mgr 
Maurice Baudoux, 

La lettre est divisée en deux 
tranches qui seront lues deux di- 
manches consécutifs, respective- 
ment, au début du mois, 

Le texte de cette lettre sera 
publié dans les journaux catholi- 
ques une fois la lecture publique 
terminée, afin de permettre aux’ 
fidèles d'en méditer plus facile- 


La première partie démontre 
que les bbealns matériels de l'E. 


La LIBERTE ET LE PATRIOTE 


glise, aux niveaux de la paroiske, 
du diocèse et de la chrétienté tou- 
te. entière, ont augmenté néces: 
sairement depuis un quart de #iè- 
cle, tandis que la générosité des 
fidèles a augmenté à un rythme 
inférieur aux besoins. 

Par contre Dieu, la source de 
tout bien et du vrai bonheur doit 
[tenir la première place dans l'u- 
| sage humain des biens, de la ter- 
re et des fruits du travail. Le 
temps est venu de refaire et de 
cultiver l'habitude de faire la 
“Part-à-Dieu" à la hauteur de 
notre vie économique moderne, 


Cette habitude sera’ naturelle- | 


ment epracinée dans l'oftrande 


Les richesses historiques de la Colonie de la Rivière-Rouge ont 
été l'objet d'une étude lag! “dt la semaine dernière, lors du 
passage de M. le chanoine 


recteur des recherches à l'Institut National Français, se prépare à 
l'heure actuelle à écrire un troisième volume sur la vie de Mgr de 
Mazenod, fondateur des Missionnaires Oblats. C'est cet évêque qui 
a répondu à l'appel de Mgr Bourget, de Montréal, et a envoyé les 
|missionnaires qui sont venus plus tard dans l'Ouest canadien prêter 
main-forte à Mgr J.-N, Provencher, évêque de St-Boniface. M. le 
|chanoine s'occupe surtout de documentation, mais il a voulu voir 
|de ses propres yeux les lieux dont 1] parlera et les souvenirs du 
temps des pionniers. Sur la photo, prise au musée de St-Boniface, 
l'on voit le R, P, Nogaret, O.M.I., compagnon de voyage, le KR. P, 
R. Bédard, O.M.I,, de ‘La Liberté et le Patriote”, M, H. Lane, gar- 
dien du musée, et M. le chanoine'Leflon. Après une conférence qu'il 
donnera à l'Alliance française à Edmonton, M. le chanoine donnera 


ean Leflon au Manitoba. Le chandine | 
Leflon, professeur d'histoire à l'Institut Catholique de Paris et di-| 


ensuite un cours  d' histoire à l'Un 


Avec septembre, la Maison des 
Retraites a de nouveau ouvert 
ses portes. Les groupes suivants 
y seront accueillis chaudement 
| au cours du mois courant — ou- 
|tre différents groupes de langue 
anglaise et un groupe de langue 
allemande, 

18-20 septembre: Jeunes filles 
de langue française, Pour rete- 
nir sa place, communiquer avec 
la Maison des Retraites. Numé- 
ros de téléphone: CHapel 7- sens | 
ou CHapel 7-3809, 

25-27 septembre: Hommes des | 
paroisses de St- Norbert, » Ste- 
Marie, St-Eugène, La Salle et 
| St-Adolphe, 

Septembre, mois des moissons, 


| nous rappelle aussi combien ra- 


pidement s'écoule la vie. N'était- 
ce pas hier le temps du renou- | 
veau printanier? Où sont passés | 
ces moments, ces jours, ces mois 
dont la Providence nous a grati- 
fiés? Et ces années qui s'accumu- 
lent sur nos têtes? 

Les statistiques indiquent 
qu'une personne âgée de 70 ans 
a passé ainsi, en moyenne, les | 
années de sa vie: 

3 années à s'instruire, 8‘années 
à sé divertir, 6 années à manger, 
11 anhées à travailler, 24 années 
à dormir, 5 années à marcher, 3 
annéés en conversation, 3 années 
à lire, 6 mois à prier, 

Pourquoi ne pas faire la part 
des choses et placer ce qui im- 
porte en premier lieu? La re- 
| traite fermée est _uné occasion 


Décès 


Mme A, Toupin 


| Mme Antoinette Toupin, de 
522, rue De la Morenie, St-Boni- 
face, est décédée le samedi 29 ! 
san à l'hôpital St-Boniface, à | 

l'âge de 66 ans, Née à Ste-Aga- | 
the, Man., elle résidait à St-Bo- 
niface depuis’ 1912, Son époux, 
| Ephrem, est décédé en 1955. 
Mme: Toupin était membre des 
Dames de Ste-Anne, 

Elle laisse dans le deuil un 
fils, Georges: dix filles, Mmes 
Léo Lockwood, Donat Bilodeau, 
Léo Poirier, Aimé Dupas, Paul 
Bétournay, William  Pelland, | 
| Ravmond Smith, Léo-Paul Sa- | 
varia, Réal Jubinville et Terran- 
| ce McGuirk: quatre frères: 
| Omer, Arthur, Armand et Clo- 
| vis Joyal, et trois soeurs, Mlle 
| Germaine, Mar Marthe et Pu- 
|rissima Joyal, 
| Le service fut chanté le mar- 
| di ler septembre en la basilique | 
{de St-Boniface, L'enterremerit | 
| eut lieu dans le cimetière de St- 
| Boniface, Le salon mortuaire! 
| Desjardins était en charge des | 
| funérailles. | 


Mme G, Létienne 
Mme Graziella Létienne, : de 
1166, rue Despins, St- Boniface, | 
ést décédée le samedi 29 août à | 
| l'hôpital St-Boniface, à l'Age de | 
|75 ans. Mme Létienne était née | 
[à St-François-Xavier, Man, et 
l'avait vécu à St-Boniface depuis. 
50 ans. Son époux, Emile, est dé: 
|cédé en 1957, 
| Elle laisse dans le deuil 
fils, les docteurs René, Louls, | 
| Gérard et Claude; trois frères, | 
| Rodolphe, Rodrigue et Raymond | 
| Précourt. | 
Le service fut chanté le mer: ' 

| credi 2 septembre en la basili-| 
que de St-Boniface, L'enterre- 
|ment eut lieu dans le cimetière | 
| de St-Boniface. Le salon mortu | 
|aire Desjardins étaë en charge ! 
funérailles, | 


uatre 


Retraites fermées. 


iversité d Ottawa. 


unique d'ajouter à ce dernier 
item, qui devrait être le premier 
dans la vie de tout chrétien; elle 
vous apprendra aussi à peser les 
valeurs au point de vue surna- 
turel et vous ouvrira de nou- 
veaux horizons. 


Dès aujourd'hui, retenez votre 
place à la Maison des Retraites, 
680, rue Langevin, St-Boniface. 
Téléphone: CHapel 7-1422, 


La campagne de la Part-à-Dieu 
s'organise dans l'archidiocèse 


| 


| diocésaines sera rattachée à‘ la | 


au saint Sacrifice, les dimanches 
et jours d'obligation, 

Dans la deuxième partie de la 
lettre, Mgr l'archevêque expli- 
que les moyens spécialisés qu'il 
faut employer dans une campa- 
gne de cette envergure, d'édu- 
cation par l'action, pendant trois 
ans. L'acquisition d'une habitude | 
dont les fruits seront à la hau- 
teur des besoins de l'Eglise se! 
fera surtout par l'usage régulier 
de l'enveloppe unique et par la 
prière en commun, ‘ 

La part des oeuvres extra- 
quête de huit dimanches et fêtes, | 
tundis que la paroisse et le dio- 
cèse partageront la quête des au- 
tres jours d'obligation, Enfin la | 
lettre indique de quelle façon la 
part du diocèse sera distribuée 
parmi six oeuvres urgentes, | 

(Une prière spéciale sera réci-| 


|Itée pendant les trois premiers! 


mois de la campagne.) 


Ligue inter-paroissiale 


de balle-au-camp | 
En fin de semaine dernière, 

l'équipe de baseball de St-Boni- 

face se méritait le championnat 
de la Ligue interparoissiale de 
baseball en défaisant le club de 
St-Emile au compte de 6 à 5 et} 
de 7 à 4, gagnant les finales en 


trois parties consécutives, | 
Bilan | 

R H, 

St-Boniface 311010 000 6 14 
St-Emile 100 001 003. 5 12 
St-Emile 000 000 031 4 15 


St-Boniface 000 421 00x 7 16] 


Chevaliers «48. 


de Colomb 


Conseil Goulet no 3681 


A la fin de juin, le comité d'é- 
lection crüt faire son travail mi- 
nutieusement, mais Je choix ne 
fut pas assez ‘‘Prélieux’ pour le 
frère L, L. 11 divisa l'assemblée, 
riposta sur ses instances, Le co- 
mité recommenca. Encore une 
fois les membres votèrent, On 
démissionna. Le frère L. L, fgno- 
ra le comité , . . présenta son 
‘précieux’. Heureusement le 
choix se fit par vote. Le meilleur 
l'emporta, Le pauvre comité sou- 
pira et dit: “On aurait dû an- 
noncer les candidats tel que sup- 
"| posé.” 

On demande à ceux qui s’ha- 
billent en bouffon de se mieux 
déguiser afin de ne pas se fai- 
re reconnaitre à première vue. 

Le pique-nique de Sainte-Rita 
fut un succès grâce à la chevale- 
rie des membres des 
Goulet et de Transcona, Les nô- 
tres nous ont fait honneur à la 
balle, Transcona, sans l'aide des 
trains ne peut pas marcher , . 
d'autres semblent vouloir se 

nourrir de maïs, ça va être 
“corny” tout à l'heure. 

RIGOLLETO, 


COURS DU COLLÈGE 


UNIVERSITAIRE SAINT-JOSEPH 


(section féminine du Collège de St-Boniface) 


menant au B,A. du Collège de St-Boniface 


pour l'année 1959-60 


Directrice: Soeur Luce-Marie, SS.NN.JI.M, 


Deuxième année d'Arts (Rhétorique) | 
Prérequis: Grade XII avec Français de l'Association, | 


Français II — donné par Soeur Luce-Marie, M.A, 
En coordination avec le cours du Père L, Chabot, S.J, 


Philosophie II — donné par Soeur M.-Diomède, Ph.D, 
Avec l'aide du Père Gérard Jolicoeur, S.J, 


Histoire II — donné par Sr Jean-Augustin, M.A. 
En coordination avec le cours du Père Lucien Hardy, S.J, 


Anglais II — donné par Sr Françoise-de-Marie, 


Sociologie II — donné par M, R. Labranche, M.Sc.Soc, 


Cours spécial de Religion (non universitaire) — donfié 


ar 


le Père A, Ducharme, $,J, 


N.B.: À l'intention des instituteurs et institutrices des 


alentours, l'on donnera, de 4h. 30à6h, 


les cours d'Histoire II 


et de Sociologie II, si un nombre suffisant d' étudiants les de- 


mandent. Lundi et mercredi: 
Histoire II, 


Sociologie 11; mardi et jeudi: 


Troisième et quatrième années (Philosophie | et 11) 
Ces années alternent. 


Français IV — donné par Sr Luce-Marie, M.A. 
En coordination avec le cours des PP, Bastien et Guy, 5.1, 


Philosophie IV — donné par le R. P. Bastien, S.J, 


(Métaphysique et Théodicée) 


Littérature biblique — donné par le P, G. Jolicoeur, 5.1, 


(Nouveau Testament) 


Anglais IT — donné par Sr Françoise-de-Marie, 
Sociologie HIT — donné par M, KR, Labranche, M.Sc.Soc, 


N.B.: A l'intention des instituteurs des alentours, les cours 
, de Philosophie IV et de Sociologie III seront donnés de 4 h. 30 


à 6h,, si un nombre suffisant d' 


tudiants les demandent, Lundi 


ét mercredi: Philosopie IV; mardi et jeudi: Sociologie Le 


Pour s l'enregistrer, voir eu plus tôt 
$r M.-Diomède ou $r Luce-Marie, 


Les cours commenceront le 14 septembre, 


Vendeur pour 


J0S. PIERSON 


National Motors Ltd. 
MERCURY - METEOR 


Aussi automobiles usagées 
en bon état à prix spéciaux 


276, rue Colony, Winnipeg — Téléphone: SPruce 2-2411 


| roissiales, 


conseils | 


|| 394, rue Taché - Tél, CH 7-2034 


Mme Léo Lanthier, de Si-Bo- 
niface, é été élue présidente de 
la L.F.C, du Manitoba, à l'occa- 
sion du congrès provincial qui | 
na eu lieu dans la paroisse Christ | 
thé King de St-Vital 

La Ligue compte 3,459 mem: | 
bres au Manitoba et 63 unités | 
paroissiales: Au cours de l'an-| 
née, les membres ont recueilli 
$80,000 pour les bonnes oeuvres, | 
dont 857,000 pour oeuvres pa- | 
Elles ont donné 2,387 | 
heures aux activités de la com- 
phaausé et ont fait 4,453 visites, | 
La Ligue a organisé en outre 39 
cercles d'études. Cette année une 
coopération spéciale sera vouée 
à la cause des Indiens 

Les orateurs furent le R, P.! 
G, P, McGinness, qui parla des 
moyans à prendre pour ramener 
les catholiques non-pratiquants, 
et M. l'abbé C, Empson, 
teur provincial, qui a décrit les | 
meilleures méthodes pour le] 
contrôle moral des moyens de | 
communications massives. Mmes | 
J.-M, Perreault, D, M. Alexan- 
der, Valentine Fabris, P, MH. 
Pound, Elmer Trudel, J, Hockin | 
et Mlle M. C. Geraghty ont fait | 


| J | 
| lecture des principaux rapports, 


| 
4 
| 
| 


M, Robert-R, Roy, domicilié à 
473, avenue Melrose, East Kildo- 
nan et membre de la paroisse St. 
| Alphonsus, a récemment été 
nommé directeur de l'enseigne- | 


. | ment du français pour la ville de 


Winnipeg. M, Roy est le fils de 
teue Mme Adélard Roy et de M. 
Roy, de Dollard, Sask. Institu- 
teur au Manitoba depuis 11 ans, 
dont trois ans à Flin Flon et qua- 
tre ans à Winnipeg, il obtint son 
baccalauréat ès Arts à Gravel- 
bourg et son degré en Education 
à l'Université du Manitoba, Il! 


test Grand Chevalier du Conseil 


des Chevaliers de Colomb d’'East 


| Kildonan et ancien Grand Che- 


valler du Conseil de Flin Flon.! 
Il est marié et père de trois en- 
fants. 


Il n'aurait pas dû ronfler! 


PISA, Italie —— Duilia Braca- | 
loni éveilla son mari ces jours | 
derniers et lui dit d'arrêter de| 
ronfler. | 

Le mari, Guido, s'éveilla mais | 
le ronflement continua, 

Ils trouvèrent finalement sous 
le lit Sabino Giannelli, 24 ans, 
endormi. Il dit plus tard à la 
police qu'il était entré dans la 


| maison alors que le couple était 


absent, il se cacha sous le lit 
quand ils entrèrent et il s'endor- 
mit. | 


Tél, CHapel 7-2789 


Ferblanterie 
Beaulieu & Souchon Co. 


General Sheet Metal Contractors 
160, avenue Provencher 


L, SEAULIEU 
50 De la Morénie, tél, CEdar 3-1993 


H, SOUCHON 
181 Edgewood, tél. CHapel 7-0483 


HÔTEL YORK 


et YORK CAFE 


(en tace de l'Hôpital St-Bonitace) 


Chambres confortables 4 prix 
modérés — Taux réduits pour 
visiteurs à l'hôpital 


Terrain de stationnement gratuit 


l 

| 
Téléphone CHapel 7-7468 | 
Agents de pneus DUNLOP 


BARIL'S Tire Service 


Vulcanisation 
lancement dés roues 


Entretien complet des pneus 
Prop. N. BEAULIEU 
164, ave Provencher, St-Bonitace 


Nous pouvons vous offrir 
maintenant une salle intirhe 
pour les réceptions de no- 
ces, fêtes spéciales, en tout 
temps. 


Nos spécialités: 


Côtelattes de pore rôties 
au feu, diners au poulet, 
rôti de boeuf au jus saignont 
ou demi saignant avec légumes 


Ouvert le dimanche 
de 4h À 9 h, p.m. 


RESTAURANT 


CHAÏÎNE D'OR 


318, rue Main, Winnipeg 
Téléphone: WhHitehall 3-4780 


|: BOCKSTAEL 


direc- } 


{ St-Boniface, le 4 septembre 1959 


WALLACE and WALLACE PAINT HOUSE 


Conseillers experts pour tous produits en peinture et décoration 
SERVICE — QUALITE — VALEUR 


Représentant de ventes: Jos.-A, Bibeau, Tél, (rés) CMapel 7-1953 
. Tél, SUnset 3-7288 — 7 h, 30 am, à 6 h, p.m, — 271, rue Burnell 


CONSTRUCTION LIMITED 


Ingénieurs et Entrepreneurs Généraux 


St-Bonitace Tél.: CHapel”7-1135 


DUFFY'S TAXI 


SPruce 2-2431 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Le Restaurant Bruneteau 
est le plus élégant de 


. SihHoniface 


Excellents repas 
à des prix populaires 
Angle des rues 


Provencher et Taché 
Téléphone: CEdar 3-9006 


Au 
Magasin 
GUAY 


‘CHAUSSURES ET CAOUTCHOUCS 


pour écoliers et écolières 
et pour tous les autres 
membres de la famille, 


Joseph-P. Guay 


196, avenue Provencher 
à côté de Chez Huot 
ST-BONIFACE 


Téléphone: CEdar 3-1119 


La Sauvegarde 


L'assurance-vie est un 
devoir social et familial, 


La plus ancienne des compagnies 
canadiennes-françaises d'assurance-vie, 


Près de $2,600,000 
payés aux assurés 
ou à leurs bénéficiaires en 1957 


Demandes 
nos 


polices familiales 


UNE SENSATION DANS LE DOMAINE 
DE L'ASSURANCE-VIE 


1 
| 


Toute la famille protégée par la même police 


* 
Nos représentants 


MANITOBA 
Philippe Arsène Perron Gérant S$t-Eustache. 
Philippe Perron Agent général 680, rue Langevin, 
St-Boniface. 


Edouard Lachance Agent spécial 


Ne - Le Mhigitts 


SASKATCHEWAN 
Hervé Lebione Gérant Vonda, 
Edouard Ethier Agent spécial  St-isidors de Bellevue. 
. Laurier Chabot Fertand, 
Georges Lacasse Ferland, 


St-Boniface, le 4 potembre 13 1959 


diocèse de Lyon, en France, mou-} se dé la Charité de St-Louis, de 
rut le ler septembre 1859, Wilcox, Sask, Outre d'autres pa- 
M, l'âäbbé Gérard Gervais, cu-|rents de St-Pierre-Jolys, Fanny- 
ré, présida la cérémonie, Il était | stelle, Haywood, Elie et St-Boni- 
assisté des RR, FF, Joseph Desro-| face, étaient présents: ses soeur 
siers et Théophile Laflamme, | et beau-frère, M, et Mme Olivier 
C.S.V, Le'R, P, Fernand Vali-|Barron, ainsi que de nombreux 
quet, C,S,V,, agissait comme mal-| parents et amis de la paroisse, 
tre de cérémonies, Assistaient au! Tout chantait en ce jour d'al- 
choeur: les RR, PP, François! légresse: un soleil radieux enve- 
Cousineau, supérieur, et Adéodat | loppait de ses rayons la parois- 
Gagnon et le R, F, Bernard Rio-|se; l'église était décorée sobre- 
pelle, C.S.V., tous du collège St-| ment mais avec goût et les chants 
Joseph d'Otterburne, exécutés par quelques confrères 
A l'avant-nef, on remarquait | du collège St-Joseph d'Otterbur- 
M. et Mme Aimé Ménard, parents|ne charmèrent l'auditoire re- 
du Frère Ménard, et une de ses! Cuellli, Le R, P, F, Cousineau 
cousines religieuses, la Rév, Sr |prononça l'instruction, faisant un 
Rose-de-l'Enfant-Jésus, religieu-| heureux rapprochement avec la 
fé cérémonie du jour, 
a = C'est le 14 août 1953 que le 
Frère Ménard revêtit le saint ha- 
bit et fit son année de probation 


première fois probablement de- 

uis la fondation de St-Eustache, 
e temple paroissial a vu se dé- 
rouler la cérémonie de profes- 
sion perpétuelle d'un religieux, 
L'heureux élu était le R, F, Léon 
Ménard, C.S.V, 


C'est le dimanche 30 août 1959 
à la messe de dix heures que les 
paroissiens furent les témoins 
oculaires de cette scène pathé- 
tique qu'ils n'oublieront pas de 
sitôt, Cet événement extraordi- 
naire dank une paroisse a eu lieu 
à l'approche du centenaire de la 
mort À vénéré Père Louis Quer- 
bes, fondateur des Clercs de St- 
Viateur, Ce prêtre français du 


1 ST-EUSTACHE Pour fa 
1 


TRE WESTERN PAINT CO., LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis, huiles, 
blanc de plomb. Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religieuses 


{il prononcait des voeux 
trois ans, Peu après il se présen- 
tait à l'Ecole normale de Rigaud 
pour se perfectionner dans l'en- 
seignement, Ses premières an- 
nées d'apostolat s'exercèrent sur 
la rive sud du fleuve St-Laurent, 
à St-Lambert, PQ, Terminant 
par la suite sa première période 
de voeux, il les renouvelait en 
1957, 11 vient de s'engager pour 
la vie à servir le Seigneur géné- 
reusement et joyeusement, 

Un diner familial offert au 
foyer paternel réunissait M, l'ab- 
bé G, Gervais, une nombreuse 
parenté et quelques confrères, 

Au cours de l'après-midi, M, 
Philippe Beaudin, gradué et fi- 
nissant de l'année à l'école du 
village, lut une adresse expri- 
mant en des termes choisis les 
sentiments que tous partageaient 
en cette belle occasion, Rappe- 
lant le miracle de la guérison du 
sourd-muet, il sut trouver un mot 
d'encouragement pour ce reli- 
gieux de chez nous qui s'occupe 
d'enfants atteints de surdité et 
de mutisme, Tous sentirent, par 
ces paroles si bien dites, tout le 
dévouement, la patience et la 
science qu'un Frère doit faire 


521, rue Horgrave — Tél, WHitehall 3-7395 — Winnipeg 


Salon funéraire Loewen 
Service complet pour funérailles et transport par ambulance 
Fondé en 1931 


Steinbach, Man. Téléphone 63 R 3 
À. T. LOEWEN, prop. 


GENE GAUTHIER, PHOTOGRAPHE 


STUDIO: 183, rue Marion —Téléphone: CHapel 7-2652 
RESIDENCE: 489, rue Giroux — Téléphone: CHapel 7-4253 
Notre salon photographique est situé dans le 


centre commercial de Norwood, à l'angle des rues 
Marion et Kenny. 


L'équipement le plus moderne est à votre disposi- 
tion pour les mariages, groupes familiaux, photos 
individuelles, enfants et adultes, passeports, etc. 

Nous vous invitons à venir visiter notre studio, 

Nous vendons aussi pour votre convenance des cameras et 
accessoires, des rouleaux de film de couleur, ou noir et blanc, et 


à Rigaud, P.Q, Après le noviciat, | 
pour | 


LA: LIBERTE.ET LE PATRIOTE 


| Une première profession perpétuelle à à St- Eustache 


preuve dans cette oeuvre 
plexe 

Dans sa réponse, le Frère Mé- 
nard tint d'abord à dire sa gra- 


titude à ses bons parents et sa! 
à tous ceux qui 
l'ont aidé, 11 pria l'assistance de 


reconnaissance 


se joindre à lui pour louer et re- 
mercier le Seigneur de 
choisi, 11 prouva que dans sa vo- 
cation il y eut des choses extra- 
ordinaires: d'abord que 


d'autres, qui sont 
plus capables que lui, 


tendre au fond de son coeur, 
Le souvenir de cette 


trop courte au gré de tous res- 


tera profondément gravée dans 
le coeur des paroissiens qui a- 
félicitations et 
leurs meilleurs voeux de succès 


dressent leurs 
et de. bonheur au Frère Ménard, 
Il faut espérer que beaucoup sui. 
vront son exemple! 


La rentrée 


Le ler septembre, la 


enseignant se compose 
Sr Marie-Anne, le grade I]: 
Jeannette Lachance, 


M. P.-E, 
et VIII; 
des IX 
principale 


Carrière, les 
M, Yves Lege 
et X; Sr 
du ‘High School’ et 


, les gras 


professeur des grades XI et XII, 


La maman qui voit son bam- 
bin la quitter 


nel. 


leur grande fille et leur 
garçon graduer, 
C'est encore un secret. 


A tous, grands et petits, meil- 


leurs voeux de succès. 


nous avons un service de développement, 


ST-PIERRE — Le R, P, Emery 
Mulaire, OM. fils de M. et 
Mme J, -Emery Mulaire (née 
Rose T'étreault), de St-Pierre, a 
été ordonné prêtre par Son Exc. 
Mgr Maurice Baudoux, archevé- 
que de St-Boniface, dans l'église 
de sa paroisse natale, le diman- 
che 30 août à 4 h, pm. Le R. 
Omer Robidoux, O.M.I,, princi- 
pal du pensionnat indien Assini- 
boia à Winnipeg, assistait Son 
Excellence au cours des grandio- 
ses cérémonies: le R. P. Hector 
Côté, C.S.V., de la Maison St- 
Joseph, d'Otterburne, assistait le 
jeune ordinand. Les abbés P. 
Bertrand, J. Bernard et J, Peters 
agissaient respectivement com- 
me diacres et sous-diacre, 

Au premier banc dans la nef, 
M, et Mme J.-E, Mulaire étaient 
entourés de tous leurs autres en- 
fants: Guy, Eugène, Gilles, René, 
Gisèle (Mme Ernest Fontaine) et 
Marguerite (SrRose-Gisèle 
S.NJ.M.). On remfarquait au 
choeur, MM. les abbés P. Ray- 
mond, David Roy, Pierre Gagné, 
J.-M, Gagné, Léo Beaulieu, 
Hacault, etc. les RR. PP. L, 
Godbout, A. Joyal, O. Guy, J.-P, 
Aubry, tous Oblats de Marie 
Immaculée, A. Denis, C.S.V. 
Bernard, O.F.M. Cap. les RR, 
FF, H, Huitric et D, Bédard, 
OM, P, Côté et J. Amesse, 
C.S.V.etc. (Dans la nef avaient 
aussi pris place des parents, par 
exemple MM. et Mmes J. Dal- 
laire et H. Légaré, de Montréal, 
Mme J, Garcenot et M. E. Mu- 
laire, de New York, Sr St-Hi- 
laire, FM.IC, de Vancouver, 
des religieuses Oblates, des 
Saints Noms de Jésus et de Ma- 
rie, de l’Immaculée Conception, 
de la Ste-Famille et de St-Jo- 
seph, ainsi que de nombreux 
amis de la famile Mulaire et tous 
les co-paroissiens du nouveau 


prêtre 

Au banquet, M. l'abbé Ed- 
mond Lavoie, curé, agissait com- 
me maître de cérémonies, Il por- 
ta le toast au pape puis présenta 
tour à tour les orateurs, M. l’ab- 
bé Pierre Gagné, curé de Richer, 
cousin du nouveau prêtre, lui of- 
frit ses félicitations et ses voeux 
d'un fructueux apostolat, M. 
Guy Mulaire, frère aîné du Père 
Emery Mulaire, présenta le ca- 


au nom de la famille et M. 


PRO CRM 


CE 
| (OUPN ans LUMBER : FUEL ù 1] 


- BOIS ET CHARBON — 
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


Frank BOISSELLE, représentant — Téléphone (rés.) CEdar 3-3453 
Bureau et dépôt de charbon 
388, rue Bertrand, St-Boniface, Man. 


SEULEMENT 


$493.20 


ALLER-RETOUR SANS ESCALE 


Wilfrid Hébert, président des 
syndics, offrit au nom de la pa- 
roisse une bourse très substan- 
tielle au nouvel ordonné, 


Ensuite, M. Edmond Préfon- 
taine, député de Carillon, un ami 
de la famille, parla du prêtre en 
faisant ressortir son rôle au 
point de vue civil, affirmant 
qu'un prêtre vaut mieux que dix 
policiers. Puis le R. P, Ovide 
Guy, O.M.I., un vieil ami de la 
famille, représentant à cette ot- 
casion le T. R, P, Provincial, 
souhaita la bienvenue dans la 
communauté des Pères Oblats, 
au nouvel ordonné, 

Dans son sermon à l'église, A cn 
cours de l'ordination, Mgr B: 
doux avait parlé du mystère de 
la vocation. La vocation est un 
appel de Dieu. Pour reconnaître 
l'appel et 4 2 ah il faut re- 
courir à prière, car sans le 
secours divin, bien des vocations 


AIR FRANCE 


Le plus grand réseau du monde 
» [CONSULTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES, DE CHEMIN DE PER OÙ AIR FRANCE EL gt (TORONTO) 


AGENCE DE VOYAGES 
D'ESCHAMBAULT 


136, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1137 


Agents accrédités d'AIR FRANCE 


Notre passé... 
maitre de notre avenir 
Les coopérateurs ont obtenu d'éclatants succès -—au cours de plus de 


100 années de fidélité aux vrais principes démocratiques. Des gens du 
petit peuple travaillant ensemble au bénéfice de tous, construisant leurs 


propres industries et organisant leur marché, ont assuré des marchandi- 
ses et un excellent service à eux-mêmes et à leurs voisins, L'avenir du 
Mouvement Coopératif est illimité et VOUS pouvez avoir votre part dans 
cette grande organisation qui veut assurer une vie meilleure à tous. 


JOIGNEZ-VOUS, DÈS AUJOURD'HUI, 
VOTRE COOPÉRATIVE! 


A.lParrain et marraine, 


Le R. P. Emery Mulaire, 0.M. D 
30e prêtre de St-Pierre-Jolys 


se perdent, bien des 
tent sans réponses. 


portant des vocations, 


Pour terminer, le R, P, Emery 
Mulaire, O.M.I., offrit ses remer- 
ciements à Dieu, à la Vierge Ma- 
P, | rie, à ses parents, ses supérieurs, 
ses professeurs et tous ceux qui 


l'ont guidé vers le sacerdoce, 


Powerview 


Baptèmes 


Le 14 juin: Marguerite-Marie, 
fille de Louis Cass et de Rose 
Wilcott, née le 6 juin, Parrain 
et marraine, Norman et Della 


Cass. 


Le 20 juin: Patricia, fille del] 
Léo Morrissette et de Jeannette 
Bourgouin, née le 12 juin. Par- 
rain et marraine, Roland Morris- 


sette et Thérèse Bourgouin. 
Le 28 juin: Joseph-Norman, 


fils d'André Boyer et de Rose- 


Elda Bremner, né le 19 juin. 
Fisher et Annette Boyer. 

Le ler août: Marie-Jeanne, fil- 
le d'Albert Thomas et de Lilia- 


P, |ne Poirier, née le 26 juillet. Par- 


rain et marraine, M, et Mme Os- 
car Palordy. 

Le 16 août: James Douglas, fils 
de-Charles Niedermayer et de 
Christine Lesine, né le 2 août, 
Parrain et marraine, M. Nestor 
Hryharash et Mme Paul Matroy- 
chuck. 

Le 23 août: Arthur, fils de Té- 
lesphore Cass et d'Eva Hupé, né 
le 16 août. Parrain et marraine, 
M, et Mme Arthur Dufour. 


Ouverture des classes 

Les classes, à l'école Léonard 
ont recommencé le jeudi 27 août, 
Sr Lucie-du-Sauveur, principale, |4 
enseigne le grade X; $r Aimé-de- 
l'Enfant-Jésus, le grade IX; M. 
Lucien Laroche, assistant princi- 
pal et professeur des grades VII 
et VII; Sr St-Romain, les grades 
V et VI, français: M. Léon La- 
roche, les grades V et VI, anglais; 
Sr Imelda-du-St-Sacrement, 
grades III et IV,.français;, Mme 
Agnès Péreux, les grades IIL et 
IV, anglais; Mme érèse Géli- 
nas, le grade Il; Sr Marie-des- 
Apôtres, le grade 1: Mme Irène 
Dean, la classe spéciale, 

Aux maîtres et maîtresses, ain- 
si qu'aux élèves, meilleurs voeux 
de succès. 

Va-et-vient 

MM. et Mmes Adélard et Ro- 
land Chèvrefils, de Port Alberni, 
C.-B. visitaient les parents et 
amis, dernièrement. 

Mmes Angèle Dufour et Ar- 
mand Desilets sont revenues en- 
chantées d’un court voyage 
Flint, Mich., Windsor et Toran- 
to où elles ont visité des parents. 
Une nièce, Mme DuBarry, est 
revenue avec elles, venant faire 
connaissance avec les, oncles et 
cousins du Manitoba, 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél, WhHitehall 2-3452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


com: | 


l'avoir 


le choix 
soit tombé sur lui plutôt que sur 
meilleurs et 
et que la 
voix du Seigneur se soit fait en- 


journée 


cloche 
sonnait joyeusement pour annon- 
cer une nouvelle année scolaire, 
A l'école du village, le personnel 
comme 
suit: Sr M.-St-Gabriel, le grade I; 
Mlle 
le grade IT; |. 
Mlle Vermette, le grade IV; Mme 
Laura Godin, les grades V et VI: 
rades VII! 


M.-Ste-Oliva, 


pour la première 
fois éproue un peu de peine, Il 
faut être courageuse! Tant qu'au 
petit bout homme il lui faudra 
prendre l'habitude d'être person- 


| 
D'autres mamans éprouvent de 
la joie, Elles verront cette année 
grand 
Que feront-ils? 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérées 
Le coût de publication de cette 
priere à 010 payé par un abonné 


en reconnaissance pour faveur ob 
tenue par l'intercession de ce saint 


Prière à saint Jude 
Saint Jude, apôtre glorieux, tidéle 
serviteur et ami de Jésus, le nom 
du traltre Judas est la cause que 
vous êtes oublié par plusieurs mais 
l'Eglise vous honore et vous invo 
que universellement comme patron 
des cas désespérés, Priez pour moi 
si malheureux qui vous implore; 
usez en ma faveur du privilège qui 
vous est accordé d'apporter visible. 
ment et promptement le secours 


nécessaire dans les cas sans espoir 

Venez à mon aide dans ce grand 
besoin afin que je reçoive les con- 
solations et secours du cie) dans 
toutes mes nécessités, tribulations 


et souffrances, particulièrement 
et que je bénisse Dieu avec vous 
et tous les élus durant toute l'éter- 


nité 

Je vous promets, à saint Jude, de 
me souvenir de cette grande faveur 
et je ne cesserui jamais de vous 


honorgr comme mon patron très 


11 Spécial et de faire tout en mon pous 


voir pour encourager votre dévo- 
tion 

Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous cqux qui vous invoquent 
et vous honbrent 


Ainsi soit-il 


En reconnaissance pour grâce ob- 
tenue et pour demander une faveur 


22-208-220, 


Le Pas 
Accident 
Le vendredi 14 août, un acci- 
dent de la route a coûté la vie 
d'un jeune homme de 17 ans, 


M. Arthur Dupuis, 
Ethel Dupuis, Quatre autres pas- 
sagers ont été hospitalisés: Gra- 
ham Walk, 16 ans, Hubert Plan- 


ans, et Marvin Coad, 17 ans, 
ÇCù et là 
M. le Dr et Mme Seifer sont 


partis à Winnipeg pour une cour- 
te visite, 

M. et Mme Bob Anderson et 
leurs fillettes, Shirley et Bever- 
ly, sont partis dernièrement pour 
Victoria où ils visiteront leurs 
- | parents. 

M. et Mme W. C. Presnel, de 
Saskatoon, sont arrivés en fin de 
semaine dernière pour visiter 


appels res- 
L'allocution 
de Son Excellence au cours du 
banquet, porta sur le sujet si im- 


Norman 


les | 


1 1 
he le 
19% 119? 


leurs fille et gendre, M. et Mme 
Bill Ready. 

L'école du Sacré-Coeur, sous 
la direction des religieuses de la 
Présentation de Marie, ouvralt 
ses portes le ler septembre. 

M. et Mme T, A. McDonald et 
leur fille, Judy, Mme L, Russell 
et ses fillettes, Cathy et Terry, 
et Mile Irène Chartrand sont re- 
tournés à Toronto après avoir 
rendu visite à leurs parents, M, 
et Mme René Chartrand, 

M. et Mme G. 
venus d'une visite à Churchill, 
Man, 

M. et Mme M. Langlois et leur 
fils, David, de Churchill, Man. 
sont venus visiter leurs parents, 
M. et Mme Henry Langlois, 

M. et Mme C, Leroux et leur 
soeur et belle-soeur, Mlle Car- 
mélia Leroux, de Vancouver, vi- 
sitaient les familles Jack Hoc- 
kins, Charles Chartier et V. Ga- 
es. 

Naissance 
M. et Mme Dental Doucette 
sont heureux d'annoncer la nais- 
sance d'un garçon, le 15 août, 
A M. et Mme Eugène Trem- 


| provincial 
| dé 


| leur décision, 


| entretien dc 


| apres 


[à ses compatriotes et 


ile R. F 


| renté, 


fils de Mme 


Lauzé sont re- | 


blay est né un garcon le 16 août, 
À M. et S. St-Jean est 
née une fille le 15 août, 


Les marchés 


BEURRE, OEUFS ET VOLAILLES 
(Commission House Prices) 


Le ler septembre 
BEURRE 


Crémerie . ns 1087 
Prix moyens payés par ‘les commer= 


çants en gros pour oeufs non classés 
livrés à Winnipeg: 
OEUFS 
Grade A large 31 
Grades À moyens . 24-26 
Grade A petits . 
Grade B … 1 
| Grade C 
| VOLAILLES 
Grade Grade Grade 
A B C 
Plus de 6 lbs … 26-28 22-24 13-14 
5-6 Ibs 25-26 .22 12-19 
4-5 lbs A | 18 10,12 
Moins de 4 lbs. 20 45 00-,11 
POULETS 
| Plus de 5 lbs. 15-16 13-14 .08 
4-5 lbs . 4Ai-.14 ,11-12 ,06 
Moins de 4 1bs …. .08-.10 ,07-08 ,05 
DINDONS 
| Dindes 23-25 21-22 15-16 
| Dindons 22-24 21-22 15-16 
| MARCHE AUX BESTIAUX 
| Bouvillons: 
De choix , . #25.50-$26,00 
Bons . 24,50- 25.50 
Moyens 22.00- 24,00 
Ordinaires 17.00- 21.00 
Génisses: 
Bonnes her 30-$23,50 
Moyennes , 19,00- 22,00 
OFINAITES sms 16.00- 18.00 
Vaches: 
Bonnes 16.00-$17,00 
Moyennes ss 15,50= 16,00 
‘Canners' et ‘Cutters” 11.00- 15.00 
Taureaux: 
Bons « #18.00-$19,00 
Ordinaires 16,00- 17,50 
Veaux de boucherie: 
De choix .  $30,00-$32,00 
Bons . _30.00- 32,00 
Moyens 23.00- 29.00 
Ordinaires . 15.00- 22.00 
Pores: 
Grade À . . _$22.50-$23,00 
Truies 9.50- 10,50 
Agneaux ; | 
°° APÉENS VERRE #19.00 
Moutons; 
Bons M4.00-85.00 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi | 
178 116 78 118 114 
74 742 44 142 Lo 
73 132 134 732 73 
7 102 704 102 70 
47 #12 814 612 67 
OU no 3-4 rançs 
“W, FARES mms 100,2 109.2 1002 109 108.4 
CW, NO 3-6 FANES sims 1072 1072 1072 107 1064 
Fr 0, M0. À 24.mimmmenennnente Ms TR] ms M2 94 
e 93.8 93.8 938 93.4 92 
90.8 90.6 908 90,4 # 
11254 1124 Mit 1132 1124 
110 109.6 Jos 100.4 108 
10914 109 100 109.6 1 
104 100.2 100% 101 10014 
100 982 98% 9 1e 
113 1126 113% 1134 112% 
164 164 7 76 702 
7 7 1% pri 4 
CRD 78 76 10 78 15% 
GE — 
Ds olohttahé barragiperoanese m2 Lu #3 2h nm 
ph dés 
PE .iondémusmermenmnndi #62 92 LLAPS " ni 
LIN — 
Fhgrae chclirdtinsthls hs Lt 428 4 EU ER 
D um, D, D ; s 


| Prix provincial décerné à 


M, Houde, de St-Eustache 


M, À, Houde, de St-Eustache 
gagnail récemment le 3e prix 
section rurale, accor 
lerrains les mieux 

juges en portant 
devaient considé 
rer les facteurs suivants: ornt 
mentation, légumes 
jardins, gazon, ordre 
la cour 
furent 


pour le 
entretenus, La 


general et 


choi 18 
locaux orga 
nisèés par des sociétés d'horticul 
ture et d'agriculture, les Cham 
bres de Commerce et d'autres 
organisations, Seuls les gawnants 
de ces concours locaux étaient 
éligibles aux finales provincia 
les 

Félicitations à M 
su faire honneur à 


Les gagnants 


des concour 


Houde qui a 
a paroisse et 
souhaits de 


succès pour l'an pro 


| chain 


Dunrea 


M. et Mme Auguste Garand 


ont joui pendant quelques jours | 
| de la présence de leur fille, 
| Robert Paradis, 
|enfants, de 


Fort William, Ont 
MM, et 
et Jos, Bisson, de 


Henri 


St-Boniface, et 
Bisson, 
de Gravelbourg, Sask., sont ve 
nus visiter leur nombreuse pa 
ces jours derniers, 

Mme Anna Boulet et ses fils, 
| de St-Boniface, visitaient les fa 
| mille s Arthur, Félicien et T. 
{let, en fin de semaine 

M, et Mme F, Pilla, de 
che, Sask., 
presbytè re, la semaine dernière 
ls habitaient autrefois le village 


Bato 


|te, 16 ans, Garry Zukewich, 17|de Baldur. 


Ouverture des classes 
L'école du village a ouvert ses | 


| portes le lundi 31 août et la gent | 
empressée de re-| 
| prendre courageusement ses étu- | 
Srs Ernest-Albert, | 
Marie-Aline et Ste-Lucienne di- | 
classe s| 
pendant le cours de l'année sco-| 


écolière s'est 
des, Les Rév, 


rigeront les différentes 
fine avec autant de dévouement | 
et d'abnégation que par les an- 
nées passées. 

Au couvent, la Rév, Sr 
Berchmans est supérieure; la 
Rév. Sr Marie-de-la-Garde, 
tresse de musique; 


Hongrie, le personnel, 
Mère François-Xavier, ancienne 
supérieure ici, retourne s'occuper 
des archives à la Maison-Chapel- 
le, Merci sincère pour son dé- 
vouement lors de son séjour dans 
cette paroisse et cordiale bienve- 
nue aux nouvelles arrivantes. 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118 - 120, édifice Grain Exchange 
Winnipeg, Mon. 
Téléphone WhHitehall 2-6634 


Dr Steven Sonya 
VETERINAIRE 


283, ave Elw 
(ancien local des R.C.M.P.) 
Steinbach, Manitoba 
Téléphone 154—1 


RES Dern pre per ree 
x 


«My Cuse-o-mäülic orive. 
800 Diesel saved me 40% in 
plowing labor ...68% on fuel!’’ 


Bill Fry, engraisseur de boeuf sur une haute échelle en lowa, qui exploite 980, 
acres et qui se sert d'une charrue polysoc extra, a coupé de moitié la consom- 
mation de combustible. Vous pouvez réaliser des profits augmentés à votre tour 
en épargnant sur le coût du combustible et du travail. Voyez vous-même com- 
ment le Case-o-matic Drive s'adapte à la charge. . . augmente automatiquement 


la puissance locomotive jusqu’à cent 
ge d'une gitesse à l’autre, sans étouffement! 


trois offres spéciales: DR 


AUJOURD'HUI 


1. DÉMONSTRATION 
ÉPREUVE 


Faites l'essai du nouveau Case- 
o-matic Drive 800 sur votre 
ferme. En dedans d'une heure, 
vous verrez la différence FRAP. 
PANTE, 


:.: en plus de 


Voyez-nous aujourd'hui 


V. R. DESHAYES, Saint-Claude 
GARAGE DUMONT, Meriapolis 
VERMETTE & FRERES, St-Jean-Baptiste 

£LIE MOTORS, Elie Aipe 
0. J. DUFAULT, Ste-Rose-du-lee 


TE ———————— 


et fruits de | 


Téléphonez aujourd'hui — 


grandes 
ment parallèle, sous la direction d'instructeurs ; expérimen- 
tés et qualifiés 
de l'examen officiel 
dans une 
que ou à double 
Winnipeg et au Manitoba 


meilleurs | 


Mme | 
et de ses quatre | 


Mmes Wilfrid Fortier | 


OM, | 


Bou- | 


étaient de passage au | 


sn 


mai- | 
les Rév. Srs| 
Marie-des-Neiges et Etienne-de. | 
La Rév.| 


DETTE TT NE ERA M Se EN 


“I spent an hou 


Faites votre échange maintenant 


meilleure aubaine! 


Pharmacie Paquin 


A,-E, PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 


Ordonnances de médecin remplies avec soin 


rites de souhaits tronçaises pour toute occasion 


Téléphone CHapel 7-3863 


157, ave Provencher, St-Bonitace 


Apprenez à conduire 


Commencez demain 


L'école Sherman Auto Driving vous offre des leçons sur les 


routes et les rues de ville, et aussi de stationne- 


Elle loue de: 


; automobiles pour le temps 
Prix 


$5.50, la leçon de 2 heures, 
à changement de vitesse automati- 
contrôle, Plusieurs années de service à 


automobile 


Signalez SUnset 3-7525 


LA SOCIETI 


Première societé d'expansion des crédits paroissiaux 
entièrement catholique et canadienne-française. 


SPES a pour but d'instituer, dans les paroisses, des | 


campagnes de souscriptions dont le résultat est d'augmenter 4 
le revenu des quêtes dominicales régulières, \ 


SPES consacre ses efforts aux pa- 


roisses catholiques et canadiennes-françaises, Cette unité 
d'intention peut assurer une plus grande efficacité grâce à la 
compréhension plus exacte de nos problèmes paroissiaux, 


SPES apporte une 


contribution spécifiquement catholique et nationale dans 
l'exercice de l'expansion des crédits paroissiaux. 


SPES 


met à la disposition des paroisses des conseillers techniques 
ou directeurs de campagnes de souscriptions parfaitement 
entrainés, 


Nos méthodes étant moins commerciales que profession- 
nelles, nos procédés sont ceux de la persuasion psychologique 
et morale en vue d'un éveil de la conscience des paroissiens 
comme faisant partie d'une communauté vivante à laquelle 
ils doivent participer, non seulement en tant que fidèles, 
mais aussi en tant que responsables collectifs de son bon 
fonctionnement budgétaire, 


Pour une étude complète de votre budget paroissial et 
une analyse préliminaire gratuite, écrivez ou téléphonez 
sans obligation de votre part à: 


LA SOCIÉTÉ SPES INC. 


1411 CRESCENT - june 505 - MONTREAL, P.Q. - Victor 2-3883 


ur cent ,..sans embrayage, sans passa= 


2. Allocation de 


rechange spéciale 
et très généreuse . 


3. IMPERMÉABLE 
GRATUIT . .. 


qui exprime notre ‘’merel” p 
le privilège de cette démor 
tion, Appelez nous tout de s 
pour fixer la date de votre 
monstration. Pas d'obliga 


vous n'aurez jamais une 


... en plus de 


RU 

‘ N.-D. 
"Ù ! MEYRONNE — Par un beau 
our d'été, la paroisse célébrait, 


la paroisse 


-de-Lourdes à Meyronne 


| Balcaen, de La Broquerie, Man, 
| La messe se termina par le can- 


' 


À A Pa à 
; 


rat 


LALLIBERTE ET 


rende ve de se y ténngtes Ru PE NE RS IT Elder eng à perde. de à eviee 


LE PATRIOTE 


Willow-Bunch |Le secrétaire-trésorier du CCS 


Qà et là 

M, et Mme Marcel Whitmore 
et leur famille, de Winnipeg, sont 
venus passer quelques jours chez 
|leurs parents, M, et Mme JA, 
| Mathieu, 
| M. Gérard Piché et ses deux 
lenfants, Albert et Marcel, de 


2 août dernier, son cinquan-|tique de Lourdes, chanté en an-! Gravelbourg, sont venus visiter 


ème anniversaire, Dès l'avant- 


veille, on voyait avec grand plai- | 


sir arriver les enfants des pion- 
niers représentant les présents 


et les absents, Pour faciliter les | valent sur le parvis de l'église | M! 


choses et afin que personne ne 
"manque au devoir dominical, M, 


l'abbé B, Adée, curé, avait dit! 


la première messe à 9 heures. 
La messe du jubilé eut lieu à 4 
heures de l'après-midi, 

Son Pxe, Mgr Aimé Decosse, 
évêque de Gravelbourg, entouré 

* de MM, les abbés À, er de 
Laflèche, et O, Lemay, de Val 
Marie, rehaussait la fête de sa 
présence, Le R, P, Radenac, la- 
zariste, prédicateur de retraites 
fermées, prenait place près de M, 
le curé, MM, A. Laplante et Peter 
Therens agissaient comme huis- 
siers, 

Le grand autel, orné de fleurs 
fraichement coupées, était enca- 
dré de deux magnifiques chape- 
lets habilement emmaillés de ro- 
ses artificielles et de verdure, 
Les trois abhés de Meyronne, 
avant aussi reçu de M. l'abbé 
Adée et des Dames de l'Autel une 
invitation particulière, étaient à 
l'honneur. 

M. l'abbé Dominique Dugas, de 
Gravelbourg, célébrait la messe, 
assisté de MM, les abbés Georges 
Thuot, de Mankota, et T.-B. Roy, 
de Masefield, Plusieurs religieu- 
ses de Jésus-Marie de Gravel- 
bourg, dont les Rév. Srs Ste-Mo 
nique et St-Victor, natives de 
Meyronne, étaient présentes à la 
messe, Une garde d'honneur de 
Chevaliers de Colomb du 4e de- 
gré, dirigée par M. Louis Roy, 
faisait la garde devant le sanc- 
tuaire, 

Après l'évangile, M. l'abbé A- 
dée exprima à Mgr Decosse et 
au clergé sa joie de les voir au 
milieu des paroïissiens. MM, les 
abbés D, Dugas et G. Thout don- 
nèrent le sermon en français et 
en anglais, remerciant aussi Dieu 
avec les paroissiens et les exhor- 
tant à une fidélité toujours plus 
grande envers la paroisse et ses 
organisations. 

La chorale, aidée de M. l'abbé 
L, Poulin, de Lisieux, et dirigée 
par M. Raymond Girardin, avait 
comme organiste Mme Joseph 


Radville 


Çà et là 

Le 15 août, M. l'abbé L,. L'Heu- 
reux, vicaire de la paroisse de 
Radville et des missions de Sou- 
ris Valley et de Ste-Colette, à 
recu de l'évêché sa nomination 
comme euré de la paroisse de 
Milestone, C'est avec un profond 
regret que les paroissiens le 
voient partir. Son dévouement et 
son zèle étaient à toute épreuve, 
Dans leurs prières, les paroissiens 
demanderont à Dieu de lui ac- 
cordef un grand nombre d'an- 
nées de fructueux ministère 

M. et Mme W. G. Weir et M. 
Philip Moon, de Regina, sont ve 
nus passer quelques jours à Rad- 
ville et visiter M. R, A. Martin, 
qui est hospitalisé. 

M, et Mme Roméo Bourassa 
sont revenus enchantés de leurs 
vacances passées à Banff, Alta. 
Is ont aussi profité de l'occasion 

our visiter quelques amis dans 
es environs 

M. et Mme Antoine Robillard, 
de Biggar, Sask., ont passé quel- 
ques jours chez leurs parents, M, 
et Mme Eugène Vérot. 

Mmes’ Rose Corbin, Roland 
Martin et Léa Bourassa sont hos- 
pitalisées. 


Naissance 
M. et Mme Arnold Verbeurgt, 
de Ceylon, sont heureux d'annon- 
cer la naissance d'un fils 


C'est avec peine que les pa- 
roissiens ont appris le décès de 
Mme Germaine Dauphinais, sur 
venu le 24 août à Trail, C.-B 
Mme Dauphinais était partie le 
* août pour visiter ses enfants 
Trail et Salmo et devait reve- 
nir dans un mois. Elle était âgée 
de 69 ans et 8 mois, 

Va-et-vient 

M. et Mme Torganrud, de Por 
tage-la-Prairie, Man., étaient en 
visite chez leurs parents, M. et 
Mme Henri Filteau, Ils se ren+ 
dirent à Regina, accompagnés de 
Mme Filteau, pour visiter M. et 
Mme Adolphe Renard. 

Mme Georgette Lemoine, ac 
compagnée de ses filles, Denise 
et Laurence, et de sa petite-fille, 
Linda, de Wawota, alla à Man- 
kota visiter ses amies, 

M. et Mme Théodore Martin, 
de Storthoaks, en route pour 
Biggar, étaient de pañsage chez 
leurs soeur et beau-frère, M. et 

é À. Boulet. 

MM Joe Savari était en visite 
Dehez M. et Mme Jean Charles, de 

ender. 
M. et Mme Antoine Larrivée 
sont de retour de Regina 

M. et Mme W,. Wyporowich et 
leurs enfants, de Fairlight, sont 
en Visite chez leurs parents, M. 
et Mme Robert Jacques 

M. Pierre Charles est allé À 
Winnipeg visiter ses oncle et tan- 
te, M. et Mme Jack Abraham. 


glais et en français, 

Une atmosphère toute familia- 
Île unissait les coeurs, Les pion- 
niers et leurs enfants se retrou- 


|commentant les souvenirs du 
passé, vieux de 50 ans, Mais | 


tinoire décorée avec patience et 
habileté par les Dames de l'Au- 
tel qui avaient, avec la coopé 
ration des paroissiens, organisé 
un magnifique souper pour en 
viron 350 personnes, Mgr Decos- 
se, accompagné de M, l'abbé A- 
dée, ainsi que des membres du 
clergé et des marguilliers, occu- 
pait la table d'honneur ornée 
de fleurs naturelles et de plats 


préparés avec goût par les da- | 


mes organisatrices, Un gâteau fut 
généreusement divisé entre tous, 
Quand la deuxième tablée eut 
été bien servie, Son Excellence 
dit les grâces 

M. Raymond Thuot, à la de- 
mande du maitre de cérémonies, 
M. l'abbé T,-B, Roy, lut ensuite 
une adresse en anglais, relatant 
les faits historiques de la paroisse 
depuis 50 ans et mentionnant le 
dévouement des évêques et des 
prêtres de la paroisse et de ses 
missions: le courage des sept re 
ligieuses quittant leur foyer pour 
se consacrer aux écoles et aux 
hôpitaux, l'abnégation total des 
trois prêtres de Meyronne dont 
le champ d'action s'étend non 
loin du clocher natal, 

M, Raymond Girardin, s'adres- 
sant en français et continuant 
pour ainsi dire la pensée de M. 
lThuot, exprima à Mgr Decosse 
la joie des paroissiens d'avoir 


parmi eux leur évêque et plu-| 


sieurs prêtres qui, au cours du 


dernier quart de siècle, se sont} 


dévoués pour la paroisse et les 
missions, Evoquant aussi le sou- 
venir des premiers instituteurs, 
il félicita les religieuses de Jé- 
sus-Marie de Sillery qui se dé- 
vouèrent sans compter durant 37 
ans. Il adressa un hommage de 
reconnaissance aux parents et 


à tous les paroissiens et ajouta| 


que, grâce à eux, les jeunes Mey- 
ronnais sont des citoyens bilin- 
gues qui cherchent à faire hon- 
|neur à l'Eglise catholique et au 


| Canada tout entier, Avant de ter-| 


|miner, il remercia Mgr Decosse 


| de la sollicitude dont il avait tou- | 


jours entouré la paroisse et l'é- 
cole, 

Mgr Decosse prit ensuite la 
parole et félicita M. l'abbé Adée 
et ses paroissiens de l'heureuse 
initiative de célébrer le jubilé 
d'or de la paroisse, Il souli- 
gna le grand avantage d'un tel 


groupement où les fidèles veu- | 
lent bien fraterniser et travail-; 
ler en commun à un idéal catho-| 


lique. 

Tous se séparèrent, espérant se 
revoir dans un avenir rapproché, 

Le Comité exécutif des Dames 
de l'Autel et les paroissiens de 
Meyronne remercient les prêtres, 
les pionniers et les visiteurs qui 
ont bien voulu leur faire l’hon- 
neur de répondre à leur invita- 
tion en venant célébrer avec eux 
le jubilé d'or de la paroisse. 


Décès, à St-Louis, 


|leurs parents, M. et Mme Paul 
| Piché, le dimanche 23 août, 
| M. André St:Yves, de Radvil- 
le, est venu visiter ses parents 
et Mme Alfred St-Yves, der 
nièérement , 

M, et Mme Charles Quenelle, 


était déjà 8 heures de l'après-| qe Wauchope, sont venus visiter | 14 
midi, Tous se rendirent à la pu-| 


leurs parents, M. et Mme Pierre 
Campagne, le dimanche 30 août, 

Mile Berthe Lapointe, d'Otta- 
wa, est en promenade chez sa 
mère, Mme Auréla Lapointe, 
| pour quelque temps, 

M. et Mme E, Pederson et leurs 
deux fils, de Moose Jaw, ont pas- 
sé quelques jours chez leurs pa- 

|rents, M, et Mme Lucien Coutu- 
lre, dernièrement, 

M. Gérard Dionne, de l'Est, 
était en visite chez M, Rosario 
| Grégoire, Ils sont partis ensem- 
|ble, le dimanche 30 août, à Gra- 


| velbourg pour visiter M, et Mme 


| Antonio Grégoire, 

| M, et Mme Conrad Légaré, de 
| Montréal, et leurs filles et gen- 
|dres, MM, et Mmes Don Frazer 
let Germain Levaçque et Mme 


|Shilley, ainsi que Mme N, Du-| 


lrand, de Radville, M, et Mme L, 
| Rondeau et leurs enfants, de Mo- 
lrinville, Alta, sont venus assister 
laux noces d'or de MM. et Mmes 
Siméon Ducharme et Siméon 
|Rondeau, qui furent célébrées à 
St-Victor et à Willow-Bunch les 
| 20 et 21 août, ; 

| Mme Roméo Rodrigue et ses 
enfants, Cécile et Lionel, méde- 
lcin, se rendirent à Regina, der- 
nièrement, De là, ils prirent l'a- 
vion pour Toronto où ils visitè- 
rent leurs fils et bru, frère et 
belle-soeur, M. et Mme Marcel 
Rodrigue. Ils se rendirent aussi 
au noviciat des Frères des Ecoles 
Chrétiennes, à Ottawa, 

Milles Elizabeth Wesmillar, Ga- 
brielle Granger et Marcelle Ma- 
thieu sont allées passer leurs va- 
cances à Banff et dans les en- 
virons, À son retour, Mlle Ma- 
thieu se rendit visiter sa soeur, 
Mme Emile Fouquet, de Gravel- 
bourg, 

Mmes Frédéric Des jardins, 
Georges Lavallée et Henri Cayer 
sont allées à la: retraite fermée 
|des Dames de Ste-Anne qui eut 
lieu à Gravelbourg du 10 au 12 
août, 

Le dimanche 23 août avait lieu 
un pique-nique paroissial, sous 
la présidence des Dames de Ste- 
Anne, Il y eut souper aux fèves 


let amusements de toutes sortes 


dans l'après-midi et chants, mu- 
sique, etc. dans la soirée Merci 


là tous ceux et celles qui contri- 


buèrent à faire de cette fête pa- 


|roissiale un véritable succès, 


Sincères condoléances au R. F, 
Philip John, E.C., qui eut la dou- 
leur de perdre son père, décédé 
récemment en Ontario. 

Mmes Olga Philippon et Joset- 
te St-Denis et Mille Marguerite 
Piché sont hospitalisées actuelle: 


ment, 
Mmes Paul Lapaire et C. 
Mile Estelle Rain- 


BUTTE ST-PIERRE — A l'oc- 
|casion de la visite du secrétaire. 
| trésorier du Conseil de la Coopé- 
ration de la Saskatchewan, M, 
[Raymond Marcotte, lés coopéra- 
Iteurs de langue française du 
Inord-ouest de la province te- 
| naient une assemblée d'éducation 
|coopérative dans la paroisse de 
| Butte St-Pierre et aussi dans la 
paroisse de Makwa, 

| À la première cérémonie, tous 
s directeurs étant présents, M, 
|Louis de Montarnel, président, 
|demanda à M, l'abbé G, Pelle. 
tier de commencer la réunion par 
june prière, Beaucoup de ques- 
| tions au sujet des opérations d'u- 
ne Caisse Populaire furent po- 
sées auxquelles répondit M. Msr- 
|cotte, Tous retournèrent à la mal- 


son avec l'espoir que lg Caisse | 


| de Butte St-Pierre jouerait sous 
| peu le rôle préponderant que cel- 


| le organisation peut accomplir, 


Pour tout vous dire, votre 
chroniqueur qui se pique de sa 
dernière promotion a vu rouge, 
en parcourant certaine allusion 
écrite sur ses ‘horaires du Pa- 
triote”, Après mûre réflexion, il 
remercie le responsable et tous 
ceux qui, à quelque occasion que 
ce soit, lui ont fait de semblables 
remarques, 

Si les excuses sont permises, 
il se permet d'ajouter que: 

1, À certains moments, le 
temps lui a manqué; à d'autres, 
il était absent; à d'autres enfin, 
il oubliait la consultation quoti- 
dienne de son mémorandum; 

2, Malgré tous les petits évé- 
|nements cocasses de chaque jour 
dans un théâtre tel que le nôtre, 
la matière de base d'une chroni- 
que édifiante et instructive se 
fait souvent rare; 

3, Une chronique, si courte 
soit-elle, ne se prépare pas en 
ün tournemain, surtout si on veut 
éviter d'en faire un éloge de l'in- 
correction française. Et enfin , ,- 

4, Nos auditeurs ont raison 
(quand même!) de réclamer, car 
c'est seulement en agissant, ainsi 
qu'ils obtiendront satisfaction. 
En passant, la même règle s'ap- 
plique pour tous les domaines de 
la radio, 

Pour ce qui est de l'horaire, 
il est impossible de faire parve- 
nir à temps tous les changements 

| qui peuvent se présenter au cours 
d'une période donnée, Nous vous 
invitons donc encore une fois à 
écouter de façon régulière le 
“Carnet mondain” de 3 h, 15 
(4 h, 10 le samedi), dont le but 
premier est de renseigner nos 
auditeurs sur les émissions 
l'horaire, les changements qui se 
produisent et les événements pa- 
roissiaux d'une certaine impor- 
tance, S'il arrive que cette pé- 
riode n'y suffise pas, c'est sans 
doute à cause de l'étendue des 
événements traités, ou parce que 


A Makwa, à cause de l'absen- 


Chronique 


116 (1230) KMoeyeles 


visite Butte St-Pierre et Makwa 


ce du président, M, A, Lalonde, 
le gérant, M, Antonio Colbert, 
présenta le secrétaire du Conseil 
de la Coopération, M, Marcotte 
expliqua ensuite le rôle joué par 
le Conseil, 11 démontra aux di- 
recteurs de la Caisse Populaire 
de Makwa l'utilité du rôle d'une 


Caisse Populaire et il donna aus- 


si certaines directives pour favo-!f 


riser l'augmentation de l'actif! 
d'une Caisse Populaire rurale, | 
Des. félicitations reviennent au 
gérant, ainsi qu'aux directeurs de! 
cette belle Caisse Populaire qui! 
rend un grand service À la popu-! 
lation canadienne-française de ce | 
centre, | 
Le Conseil de la Coopération! 
de la Saskatchewan espère pou-| 
voir visiter tous les centres où 
les coopérateurs de langue fran-| 
caise désirent se faire expli uer| 
leurs propres problèmes et affa. 
res dans leur langue, Le bureau 
du secrétaire se, trouve situé au 
1313, 22e rue est, à Saskatoon, 


de CFRG 


nos auditeurs de là-bas leur fe- 
tront bon accueil, en particulier 
les enfants, à qui l'oncle Guy a 
hâte de serrer la patte et qui lui! 
fourniront, espère-t-il, de pré-| 
cieux renseignements sur leurs! 
goûts, leurs désirs, sans compter 
de petits bouts d'enregistrements: 
chansons, bavardages et déclama- 
tions. \ 

Il y aura des surprises en che- 
min ,,, Avis donc aux intéres- 
sés de tous les âges! | 


C'est le 7 septembre que nos 
auditeurs auront le plaisir de 
retrouver ‘L'Ami Pierre” et sa! 
suite, à l'émission populaire qui! 
porte ce nom, et qui vous par- 
viendra, comme par le passé, du 
lundi au vendredi à 12 h, 15, 
Commandite: la compagnie Wrig-| 
ley du Canada, avec les homma- | 
ges des dépositaires régionaux de 
la gomme Spearmint, 

.S, Sans rancune! Le chroni-| 
queur, | 
. LJ LJ | 

À l'horaire de nos émissions! 
matinales, à compter du 2 sep- 
tembre: les nouvelles de 7 h, 45! 

ui seront commanditées les lun- | 

is, mercredis et vendredis par! 
la compagnie Saskatchewan Ë- 


— | Wilbert Farwell (Georgette Loi- 


| adultes ont reçu le sacrement de | 


| de Gravelbourg, lors de sa visite 


| sante, | 


| d'â 
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St-Boniface, le 4 septembre 1959 


HADIO GRAVELBOURG 


CFAG—710 Kilocycies CFGR—.1230 Kilocyctes 
Légende: k = local, RÇ réseau; D - différé 


DIMANCH 12.15R-L'ami Pierre 2,00D-Université Radios 

ù 12,30L-Nouvelles phonique Internar 

9 56L-Ouverture 1245L-Au haward tionale 

10.00L-La messe 1.00L-Panorama féminin | 10,00R-Résumé ces 
paroissiale 118D-Le réveil rural nouvelles 

1161-La Voix du Cap! 130L-L'heure de l'Est | 10,10L-La pensée du soir 

130L-Le quart d'heure 


157R-Radio-Journal 
ua URL F9 vols 200D-Les visages de VENDREDI 
#bl;-Intermède l'amour 1.30R- nie du soi 
155L-Résumé des nou 215L-Nos malades rm ir 7” 
velles de la sem, 290L=Requêètes, retrains internationales 
2,00R8-Claves et Maracas 300L-Coeur À coeur 430D-Folklore 
230R-Panorama du jazz 4,16L-Carnet mondain 9.00D-Les écrivains 
100L-Concert populaire 3.30R-Radio, 8.-Coeur vous parlent 
200R-Par un beau #45L-Méli-Mélo 4 30D-Croquemitoufle 
' dimanche 400R-Radio-Journal, 10,00R-Résumé des 
PPDN EE EREN OR du LR revue, Nouv. #por, \ nouvelles 
'hrétien 30R-Croisière , 
SATA ournal 5.00L-Coin des tout 10,10L-La penses du 908 
H0L-Intermède petits 1 
415 -Regards eur le 530D-Don Quichotte SAMED 
Canada Français 545L-Chansons et 6,55L-Ouverture 
%0R-Récital d'orgue succès (Assn'a) 1.00R-Radio-J ournal 
00R-Nouveautés #,00L-L'Angélus 705L-Soleil levant 
dramatiques 6.02L-Nouvelles 146L-Nouvelles locales, 
10R-Petites symph, 610L-En dinant résumé sport et 
6,00R-Concert révisions 
8,00L-Prière du matin 
8.15L-Swift Current 


(Gravelbourg) 
Canadien #45L-Chapelet en fam 
63%0R-Vous souvient-i1? 
8,36L-Willow-Bunch 
8.55L-Nouvelles 


St-Victor 


Baptèmes 

, Le 19 juillet: Joseph Rodney 
Clark, fils de Samuel Lazich et 
de Liliane Vaudrin, né le 4 jull- 
let, Parrain et marraine, M, et 
Mme Ken Miller (Dorothy Vau- 
drin), oncle et tante de l'enfant, 

Le 26 juillet: Denis-Cleas-Jo- 
seph, fils d'Ovila Lespérance et 
d'Eveline Balaux, né le 10 juil- 
let, Parrain et marraine, M, et 1 
Mme Cleas Duperreault (Aurélie | 1 
Balaux), oncle et tante de l'en-| 


ant, 

Le 28 août: Robert-William- 
Joseph, fils de Laurent O'Reilly 
et de Juliette Legault, né le 16! 
août, Parrain et marraine, M, et | 
Mme Roger Legault (Noëlla Nu- 
charme), oncle et tante de l'en-| 
fant, 

Le 23 août: Monique-Marie, 
fille de François Caron et de Gi]l- 
berte Bonneville, née le 11 août, 
Parrain et marraine, M, Georges 
Caron et Mme Albertine Mercier, 

Le 23 août: Kelly Dwight Jo- 
seph, fils de Lorne Kissner et de 
Marjorie Farwell, né le 5 août, 
Parrain et marraine, M, et Mme 


\ 


1 
1 
1 
1 


4 
LA 
5. 


700L-Musique pour la 
tombée du jour 
100R-Nos missions sur 
les ondes (mer.) 
1.15D-Les plus belles 
vaises 
#00R-Radio-Journal 


7.00R-Tour det chant 
7.30R-Airs d'opérettes 
B.00R-Radio-Journa]l 
8.15R-Propos 
8.30R-Récital 

9,00L-La Pensée du soir 
9,02-Fin des émissions 


900R-Mus, de ballet 
9.30L-Dans le bon 
vieux temps 
1000D-Boite aux 
merveilles 
10.30L-L'heure de l'Est 
11.00R-Radio-Journal 
1,10L-Chansons, 
vedettes 
12,00R-A la carte 
3,30L-Requêtes, retraine 
345R-Conseil de la 
vie française (ler 
samedi du mois) 
400R-Radio-Journal 
4.10L-Carnet mondain 
415R-La langue bien 
pendue 
4,30R-Radio S.-Coeur 
445L-Détente 
5.00L-Période des 


LUNDI 


1TA30R-La voix des Iles 
8.15R-Noir et blanc 
830D-Amour, quand tu 
nous tiens 
#00D-Concert d'été 
f,30D-Concert internat, 
10,30R-Résumé des 
nouvelles 
10,40L-La pensée du soir 


MARDI 
7130L-Fête au Village 
815R-Noir et blanc 
8.30D-Soirée de disques 
1000R-Résumé des 

nouvelles 
10,10L-La pensée du soir 


MERCREDI 


7.30D-Vacances, loisir 
8,15R-Noir et blanc 
8,30D-Grandes émis. 
internationales 
10,30R-Résumé des 
nouvelles 
10,40L-La pensée du soir 


JEUDI 
1.30D-Music- Hall 
815R-Musique des 

Pays-Bas 
8.30D-Mus, de chambre 
Noire 


Du lundi au 
vendredi inclusivemaent 


6,55L-Ouverture 
7.00R-Radio-Journal 
7,06L-Soleil levant 
7:30L-Bâtissons ensem: 
ble 
“Soleil Levant 
Nouvelles locales, 
résumé sport et 


Confirmation 
Quarante-trois enfants et sept 


confirmation des mains de Son 
Exec. Mgr Aimé Decosse, ‘vêque | 


pastorale à St-Victor et À Max- 
stone les 8 et {9 août. | 

Les Rév, Srs St-Rodrigue, Ste- 
Angèle et Ste-Thérèse-Martin, | 
religieuses de Jésus-Marie, Gra- 
velbourg, avaient enseigné le ca-| 
téchisme à toutes ces person- 
nes au cours de la première se- 
maine d'août. Toute la paroisse 
leur est immensément reconnais- | 


prévisions atmos 
-Prière du matin 
+ Variétés 
Swift Current 
Variétés 
Willow-Bunch 
8,55L-Nouvelles 
8.00L-Pot-pourri musi- 
cal (lère partie) 
9.3%0L-Pot-pourri musi- 
cal (2e partie) 
10,09D-Piano populaire 
10,15R-Chansonnettes 
10,30D-Comptoir du 
| disque 
11,00R-Radio-Journal 
11.10L-Chron, sportive 
12,15L-Musique légère 
11,30D-Un homme et son 


jeunes 
5,30-Chansons et 

succès 
6.00L-L'Angélus 
6,02L-En dinant 

(Gravelbourg) 
625R-Radio-Journal 
6.30L-En dinant (suite) 
645L-Chapelet en fam, 
7.00R-Concert jazz 
7.30D-Ca, c'est Montréal 
800D-Chronique 

Canadienne 
8.30D-Revue de la sem, 
8,55L-Intermède 
9,00D-Rien qu'une 

chanson 
8.30D-Sonorité choisie 
10,00R-Résumé des 

nouvelles 
1M10L-La pensée du soir 


Funérailles 


Les quatre funérailles qui eu- 
rent lieu dans la paroisse depuis 
janvier rappellent vivement cet- 
te parole de l'Ecriture: ‘Veillez 
donc, car vous ne savez ni le! 
jour, ni l'heure” (Matthieu 25, ci 
13). | Z 
Depuis le début de l'année, la 
mort est venue chercher un en- ; enon Park Prince-Albert pour affaires. 
fant de deux ans et demi, un jeu-| Mme Siméon Lafrance et sa! M. et Mme Narcisse Vaillan- 
ne homme de 28 ans, un homme | fille, Mme Léon Leblanc sont de! court et quatre de leurs enfants 
e mûr (50 ans) et un vieil- | retour d'une longue promenade | et Mme Rose-Anna Lupien sont 
lard de 94 ans, à | dans la province de Québec. allés en promenade à St-Front 

Le 14 août dernier avaient lieu | M, et Mme Albert Marchildon et Périgord, ! 
les funérailles de M. Clément}et leurs filles, Aline et Suzanne,| M. et Mme Bernard Favreau 
Fontaine, décédé accidentelle- | sont de retour de l'Ontario où se sont rendus à St-Boniface visi- 
ment à Lisieux le 11 août, à l'âge | ils ont passé leurs vacances. ter M, et Mme Sinaï Brière, pa- 
de 28 ans. Il était le fils de M.et| M, le Dr et Mme J.-A, Mandin rents de Mme Favreau, et ont 
Mme Rémi Fontaine (Maria Fon-| et leurs enfants sont revenus d'u- | assisté au mariage Brière-LaFlè- 
taine),. Un grand nombre de pa-|ne quinzaine de jours de congé | che. Mlle Lilianne Brière est ve- 
rents et d'amis assistalent à la! au cours desquels ils ont visité | nue passer une semaine chez ses 


péché 
11.45L-Musique 

sud-américaine 
12.00D-Jeunesse dorée 


| mand et Alain Hudon sont allés à 


vernment Insurance, CFRG est | cérémonie funèbre, M, l'abbé Lu-| 
heureux d'ajouter à ces services cien Poulin, curé de Lisieux, 
ce 10e Radio-journal quotidien. | était au choeur. 
Soulignons-en les heures: 7 h. 00! Outre ses parents, le défunt| 
(RC), 7 h. 45 (L), 8 h. 55 (L), | laisse dans le deuil deux frères, 
11 h. (RC), 12 h.30 (L), 1 h. 57} Sylvio, d’Alberta, et Marcel, de 
(RC), 4 h. (RC), 8 h. 02 (L),| Regina, et quatre soeurs, Lucille | 
8 h. (RC) et 10 h, ou 10 h, 30 (Mme Marcel Laberge), de St- 
(CKSB), | Victor, Jeannette (Mme B. Gil- 
more), d'Olds, Alta, Noëlla et 
Aline, de Regina. 

A la famille éprouvée, les pa- | 


e 
Ponteix 
l lroissiens de St-Victor offrent! 


Noces d'argent |leurs plus affectueuses condo-| 
Le dimanche 18 août, plusieurs  léances, 

|parents et amis se sont rendus! Ça et là 
|chez M. et Mme André Dubourt! M. Laurent Collin et ses deux | 
| pour fêter leur 25e anniversaire | fils, Gilles et Denis, et M. Rémi 
de mariage, Tandis que M, et} Fontaine se sont rendus à Mea-| 
Mme Dubourt étaient allés diner! dow Lake passer quelques jours 
chez des amis, leurs enfants, sous de vacances et faire la pêche. 


| fille, Marie, ont visit 


leurs parents et amis. 
M. et Mme Robert Normand 


let leur famille sont de retour 


d'un voyage, 

Mlle Thérèse Marchildon est 
revenue de Prince-Albert, ayant 
aidé les Oblates Missionnaires de 


| l'Immaculée à faire le catéchisme 


dans les missions. 

M. et Mme Alex. April et leur 
Bellevue, 
Domremy et Prince-Albert au 
cours d'un voyage, à l'occasion 
du mariage Gaudet-Chartrand. 

M. Joseph Vaillancourt, MM. 


{et Mmes Xavier Bouchard et leur 


famille et Eugène Messier et 
leurs fillettes, tous de St-Front, 
sont venus en visite chez M. et 
Mme Narcisse Vaillancourt, 
MM. Louis Fournier et Damien 


Champigny, 

ville, de Gravelbourg, le petit 
Claude Granger et M. Daniel 
Joyal ont quitté l'hôpital derniè- 
trement,. 


à l'âge de 95 ans, 


les changements, quand il s'agit 
de changements, nous parvien- 
nent seulement après coup. 

En somme, veuillez croire que 
ce n'est ni le désir ni l'effort qui 
manquent, mais qu'en pareille 
matière, il faut souvent se con- 
tenter de peu , .. ou de rien du 
tout, 


la direction de leur soeur, Joan-| 
ne, préparèrent un délicieux sou-| 
per en l'honneur de leurs parents. | 
M. et Mme André Dubourt eu- 
rent les mêmes garçon et fille 
d'honneur qu'il y a 25 ans: M. 
Charles Gauvin et Mme T, Kouri 
(Marguerite Dubourt), 


Etaient de passage dans la pa-| 


roisse à l'occasion du mariage de 
Mile Jeannine O'Reilly avec M. 
Noël Blanchette: les beaux-frères 
e 
et 
O. Seguin et leurs petits fils, Ro- 
bert et Daniel, tous de Montréal. 


t soeurs de M. W. O'Reilly, M. 
Mme R. Ranger, M. et Mme, 


Perron, de Montmartre, étaient 
de passage dans la paroisse, ré- 
cemment. 

Mme Amable St-Amant a pas- 
sé une semaine chez ses fille et| 
gendre, M. et Mme E. Gerlinski, 
de Carmel. 

MM. et Mmes Lucien Joubert 


soeur et beau et frère et ensem- 
ble ils sont allés à Mankota as- 
| sister au mariage de leur frère, 
|M. Laurent Brière. 
| M. et Mme Jean Lambert et 
leurs quatre fillettes, de New 
Westminster, C.-B, ont visité 
leurs grands-parents, M. et Mme 
|Onésime April, et leurs oncles 
let tantes et leurs familles pour 
quelques jours. 
| M.et Mme Yvan Pinard et leur 
petite fille, Claude, de Sherbroo- 
| ke, P.Q., sont en promenade pour 
quelques mois chez M, et Mme 
L.-P, Hudon, parents de Mme 
Pinard, et ses frère et soeurs. 
M. et Mme Roger Hudon et 
leurs fillettes sont allés passer 
l'une semaine chez les parents de 
Mme Hudon, M. et Mme Gédéon 
Chalifour, de Léoville, Ils ont as- 
sisté au mariage de M, Robert 
Chalifour. \ 
M. et Mme Gustave Archer et 
leurs enfants et Mile Mélina Hu- 


| don, en voyage à Edmonton, Alta, 


ont visité leurs parents, MM. et 
Mmes Robert et Lauréat Hudon. 


Remerciements réitérés à tous 


Sont venus assister au mariage 


U dres Ê i 
pe nTense AIS. LUS RAF Dane de Mlle Yolande Faucher avec 


let leurs enfants, de Prince-Al-|Ils se sont ensuite rendus à Cran- 


bert, et Maurice Pelletier et leur |brook, C.-B. visiter la Rév. Sr 


de Mme Jean-Baptiste Boucher 


fants, cousins et neveux de Mme 


ST-LOUIS -— Le 23 août s'étei 


ceux et celles qui continueront 


d'écrire! 


la plus jeune fille des jubilaires, 


Let de nombreux cadeaux leur fu- 


rent présentés par leurs enfants, | 


famille, de Victoire, ont rendu! Mariella, supérieure de l'hôpital. 


gnait à St-Louis une vénérable! Boucher, MM. les abbés W. P. 


Mme 
l'âge 


paroisse, 


à 


pionnière de la 
Jean-Baptiste Boucher, 
de 95 ans, 

Née au Manitoba, Mme Bou- 
cher (née Maria Bremner) épou- 
sait en 1882 M. Jean-Baptiste 
Boucher et cette même année 
ils venaient s'installer à St-Louis, 
sur un homestead, Cette famille 
était grandement estimée dans 
jtoute la région tant pour sa cor- 
(diale hospitalité que pour son 
dévouement et sa charité. Mme 
Boucher était incomparable pour 
soigner les malades, Combien de 
personnes hn'a-t-elle pas secou- 
rues et réconfortées? 


De ses quinze enfants, six seu- 
W.-A.! 


lement lui survivent: M 
| Boucher, sénateur au parlement 
canadien, Mgr J,-A. Boucher, cu- 
ré de la cathédrale à Prince-Al- 
bert, M. Berchmans Boucher, de 
St-Louis, Mme Emma Compa- 
gnon, de Bismark, E.-U., Mme 
Caroline Nolin, de Calgary, et 
Mme Agnès Malfair, de Carrot 
River, 

Les funérailles eurent 
St-Louis le mardi 25 août 
l'abbé L. Leclerc, curé, fit la le- 
lvée du corps et Mgr J.-A. Bou 
Cher chanta le service funèbre, 
ascisté de MM abbés L.-J, 
D oust et L. Leclerc, comme dia 
cre et sous-diacre, Son Exc, Mgr 
L, Morin donna l'absoute 

Les porteurs étaient MM.S. 
Boyer, Alain et Laurent Bou- 
cher, Charles Bremner, Rodrigue 
Morrison et Joseph Jobin. M. Al- 
fred Roch, gendre de la défunte, 
portait la croix 
| Parmi la nombreuse assistan- 
ce, on remarquait M. W.-A. Bou- 
cher et sa fille, Lorraine, les fa- 
milles Berchmans Boucher et E- 
lie Malfair, plusieurs petits-en- 


lieu à 


les 


LES FILLES DE LA PROVIDENCE 


ouvrent cet automne, 


une ÉCOLE 


à Prince-Albert, Sask,., 


MÉNAGÈRE 


Cordiale invitation aux jeunes filles interessces 


Locaux spacieux et attrayants. 


Cours bilingues, inté 


ressants et pratiques: 


Religion, cours préparatoire au mariage, 
ort culinaire, coupe, couture, 
puériculture, secourisme, etc. 


Adresses-vous: Les Filles de la Providence, 


1300, 


15e rue ouest, 


Prince-Albert, Sask. 
. 


Fraser, J.-A. Coursol, E, Fores- 
tier, A.-J. St-Pierre, L. Meehan, 
M. LeBlanc, J.-G. Deschamps, C. 
Tremblay, O. Lemay, Laberge 
et Provencher, le R. P. D. Du- 
buc, O.M.I,, les religieuses de la 
Providence, de St-Louis, ainsi 
que leur Rév. Mère Provinciale 
de Prince-Albert, et beaucoup 
d'amis, tant de la paroisse ‘que 
des environs. 

C'est toute la paroisse de St- 
Louis qui désire exprimer à la 
famille en deuil ses sentiments 
de profonde sympathie. 


Ferland 

Ça et là 

Me Allard, secrétaire de l'As- 
sociation Culturelle Canadienne 
à Ottawa, était en visite au pres- 
bytère, la semaine dernière, 

M. l'abbé J. Bernier, curé, et 
les commissaires d'écoles sont al- 


lés à Regina pour affaires sco- 
laires. 


“Un homme et son péché’, ro- 


Iman de Claude-Henri Grignon, | 


réalisé pour Radio-Canada par 
Lucien Thériault, reprenait l'af- 


matin. Les radiophiles qui sou- 


haitaient un joyeux et rapide re-| 
tour à Séraphin, Donalda, Alexis! 


et les autres ne sont donc pas 
| déçus. 
Ët pour ceux qui ignoraient 
! l'événement, permettez-nous ‘de 
rappeler, sans trop de malice, 
que s'ils avaient écouté le “Car- 
{nét mondain” en fin de semaine 
dernière, ils auraient été avertis! 
L] L L 

Y a-t-il des jeunes auteurs dans 
nos rangs? Îl serait vraiment 
| dommage qu'ils se cachent sous 
Île masque de la gêne, alors que 
| Radio-Canada leur offre la chan- 
ce de gagner de magnifiques prix 
à son 4e concours de la Chanson 


Canadienne. Nous en avons par-| 


lé et en parlerons encore d'ici 
la date ultime des envois, le 31 
|octobre, Avis donc aux jeunes 
| poètes désireux de mettre leur 


|la fête, on remarquait M, l'abbé 


fiche lundi dernier à 11 h, 30 du Maurice Minne, M. et Mme Ka-| 


parents et amis. 
Parmi ceux qui assistèrent à! 


ren Rongve (Andrée Dubourt), 
de Saskatoon, MM. et Mmes Eric| 
Jones (Cécile Gauvin) et Gérard 
Gauvin, de Regina, et M. et Mme 
Albert Desmarais, de Laflèche, 

| 


Va-et-vient | 
M. et Mme Florent Guérin, de! 


M. Ernest Bissonnette: le R. P, 


Albert Denis, C.S.V., d'Otterbur- | 


ne, Man,, cousin de Mme Henri 


visite aux familles Alex, April! 
yet Fernand Favreau. 


M. et Mme Alphonse Trépa- 
nier et leurs enfants, de New 


{25 juillet à visiter Wagner, Mont, | Mme Choquette, Mme N, Valois, 


M. et Mme Lucien Michaud, Westminster, C.-B. ont passé 
quelques jours chez M. et Mme 
Roger Hudon, 


Bissonnette, Mme Edmond Wo-| 
lensky (Rolande) et ses enfants, de Duncan, C.-B., sont venus en 
de Redvers, M. et Mme C. Streg- | promenade chez leurs parents, M. 
ger (Jeanne) et leurs fillettes, | et Mme Delphin Michaud. | Mme Anna Marchildon et son 
M: Marcel Bissonnette et son fils,} M. et Mme Paul Choquette et fils, Grégoire, sont partis récem- 
Maurice, de Regina. {leur petite fille sont retournés à ment pour demeurer à Saska- 

M. et Mme Eudore Beauregard | Prince George, C.-B., après un toon. 
ont passé la fin de semaine du séjour prolongé chez la mère de Mme Yvonne Poulin, de St- 
| Boniface, M. et Mme Léo Poulin 
[et autres parents, et leurs enfants, de St-Jean-Bap- 


et autres endroits. 
M. et Mme Albert Guérard, de |tiste, Man., M. Georges Poulin, 


À la fin de juillet, M. et Mme 


L. Isabelle passèrent quelques | 
jours à St-Boniface, Man, où ils | 
visitèrent leur fille religieuse, la | 
Rév. Sr Thérèse Isabelle, S.G.M. | 


Montréal, passent deux semaines 
| chez M. et Mme Louis Forget. 

Le caporal et' Mme Léo Liboi- 
ron, de Roberval, P.Q., passent 
| trois semaines chez leurs parents, 
M. et Mme Donat Liboiron. 

M. et Mme Amédée Monetle 
et leurs enfants, Jean et Guy, de 
Port Alberni, C.-B. sont en va- 
|cances chez M, et Mme Marceau 
Bourlon. 

M. et Mme Georges Roberge, 
de Tacoma, Wash., visitent leur 
ère et beau-père, M. Georges 
| Roberge, et leurs frères et beaux- 
| frères, Léo et Alphonse et leurs 


Lalonde et leur fille, Joanne, ac-| 
compagnés de Mme Roger Lalon- | 
de et de ses fils, Marc et Marilou, 
sont partis en vacances à Winni-! 
peg pour visiter des parents et | 
| amis. 


leur famille, de Swift Current, | 
étaient les hôtes de M. et Mme! 
Hervé Boutin, récemment. | 

M. l'abbé Roberge était de pas-| 


Nashua, E.-U,, ont passé trois 
jours chez leurs amis, M. et Mme 
Xavier Soucy. 

M. Omer Raby, de Kapuska- 


nombreux parents. 

M. et Mme Gaston Detillieux, 
de Saskatoon, ont passé quelques 
jours chez M. et Mme Eugène 
April à l'occasion de la visite 
de la soeur de Mme Detillieux, 


Chambriac, 

M. et Mme Alphonse April ont 
ramené à Prince-Albert leur fille, 
religieuse de la Présentation de 
Marie, qui a passé cinq jours chez 


M. | 


x + et gs A à ere d | plume à profit, diéoutgs si Ca 
et leurs enfants, de Regina, é-| des Tout-Petits, à la Période des 
taient en visite chez les familles | Sen ne ou j'hésite à le dire, au 
YAUurE et des amis, da semaine | Carnet mondain! 

erniere . 

Mile Monique Piché, de Gra- 
velbourg, ainsi que Mme Ado: | 
nias Morin, étaient en visite chez ! septembre, le gérant commercial 
MM. et Mmes Aimé Fournier et! de CFRG, M. Joseph DeGagné, 
R. Lizée ’ | visitera les paroisses de Dollard, | 
,, Mme Raoul Morin et ses en-|Frenchville, Ponteix, Val Marie| 
re ON Mode Me RUE Panade Dour DIONVEr NP 
et 1 > Pe à i A. te | 
Morin est allée passer. quelques | té l'oncle ne Mo, 
jours avec Mme Morin à Ponteix. | pagner. Faut dire que celui-ci| 

M. et Mmagfosaire Chabot sont! Vite fait de ‘commencer à 
allés à Dollärd, dimanche der-| s'organiser en conséquence. Tous| 
"Blenvéité aux religieuses en- deux espérant, sincstement Aa) 
seignantes, les Rév. Srs”Marie- 
Magella, Marie-Robert et Agnès- 
| Marie, qui: sont revenues pour 
! l'ouverture des classes, 

Miles Gertrude et Jeannine 
Chabot sont retournées enseigner 
à l'école de Tabor, Alta, tandis! 1 : 
que Mlle Edith Chabot enseigne: |bury après avoir passé plusieurs 
ra à l'école Ste-Marie de Moos 
Jaw. 

M. et Mme Gérard Desharnais 
leur fillette, Colette, sont reve- 
nus de leurs vacances à Swift 
Current et Rosetown. 

Miles Marianne Fournier et 
Cécile Chabot sont allées pour- 
suivre leurs études au, couvent 
de Gravelbourg. 

Mme Willie Hamel et ses fil- 
les, Henriette et Adrienne, sont 
venues passer quelques jours 
chez M, et Mme Lucien Beau- 
| doin, 
| M. l'abbé Adrien Chabot, cu-| 
ré de Vanguard, était eh visite! 
|chez ses parents et au presbyté- | Voyage en Colombie-Britannique. 
\re, ces jours derniers, Mme Henri Oudot est en visite 

Le R. P. B. Paris, O.MI, de/chéz ses fils et brus, 


Attention, tout-petits, moins 
petits et plus grands! Les 9 et 10} 


Sintaluta 


Va-et-vient 


M. et Mme Georges Tennel et | 
leurs enfants sont repartis à Sud- | 


| mère, belle-mère et grand-mère, | 

| Mme Pat Egan. 

| M. Maurice Tourigny et sa fil- 
le, Thérèse, de Sarnia, sont ve- 

nus rendre visite à leurs parents, | 

| les familles Emile et Fred Dolter. 


Mme Marcel Français est par- 
tie visiter ses filles et leurs fa- 
|milles, de New Westminster et 
de Mission City, ainsi que des 
amis dans plusieurs endroits de 
la Colombie-Britannique. 


et leurs enfants sont arrêtés chez 
leurs parents, les familles Henty 


| 


familles. 

M, et Mme Réal Demontigny, 
de Victoria, visitent leurs nom- | 
breux parents, les familles Bon- 
neville, Demontigny, etc. 

M.-Roger Demontigny, de la! 
Marine canadienne, de Victoria, 
passe un mois chez sa mère et 
son beau-père, M. et Mme Al- 
bert Auger, avant de se rendre 
à Halifax où il sera stationné. 


Mme Mariette Jodoin et ses 
deux fils ont passé sept semaines 
chez leurs parents et Le ol 
rents, M. et Mme Henri Stringer. 

MM. et Mmes Ernest Sévigny, 
Alphonse Rouleau et Gérard Des- 
harnais ont assisté aux noces 
d'argent de M. et Mme Ernest} 
Thibault à Fairholme. 

M. et Mme À, Thibault et M. 


sage chez M. et Mme Florent. | 

M. et Mme Marcel Vaudrin ont 
passé quelques jours à Regina 
pour affaires. Mlle Denise La- 


fontaine, étudiante à Regina, est | 
revenue avec eux pour la fin de 


semaine du 22 août. 


MM. J.-D. et Roger Lalonde se | 


rendaient à Moose Jaw pour un 
voyage d'affaires. ; 
Les visiteurs suivants étaient 
de passage dans la paroisse der- 
nièrement: M. et Mme S. Krek- 
lowich, de Regina, chez M. Théo- 
dore Lalonde; Mme A. Mercier 


et Mile Irène Bonneville, de Re-| 


ron et ses soeurs, Hélène et Cé- 


cile, de Montmartre, chez M. 


François Caron; M. et Mme Fer: 
nand Chévrier, de Mazenod, chez 
M. Léo Delorme; Mlle Victoria 


[ave chez MM. et Mmes Marcel | 


ses parents. | 

La Rév. Sr Marie-Luc-du-Sau- 
veur est venue visiter son père, | 
M. Luc Hudon, et ses frères et 
soeurs et leurs familles, M. et 
{Mme Marcel Hudon et M: Luc 
Hudon la ramenèrent à Prince- 
Albert et se rendirent à Duck 
[Lake. A cette occasion, M. et 
Mme Julien Haudegand, de Von- 
da, vinrent rencontrer leur tante. 

M. et Mme Armand Lalonde 
eurent le plaisir de recevoir la 
visite de leurs deux filles reli- 
gieuses, les Rév. Srs Gilberte- 
Marie, de la Présentation de Ma-| 
rie, et Marie-du-St-Esprit, de No- 
tre-Dame de Chambriac. 

M. et Mme Maurice Renaud et! 
| leurs enfants sont allés à Albert-| 
ville visiter la parenté de Mme 


Guy Girardin sont allés à Leth-|Vaudrin et Urbain Leduc: M. Renaud, Sont ensuite venus en 


bridge et Taber, Alta. 

M. et Mme J. SE de Win- 
nipeg, ont visité M. et Mme Al- 
fred Thibault. 

M. et Mme Ephrem Langevin 


Harold Doxsee (Lucille w: À 
vin) et leurs deux filles, d'Ed- 
monton, de M. et Mme G. Eidt 
(Laura Langevin) et leurs deux 
filles, de Detroit, Michigan, et 


Jean Laberge, de Vancouver, 
chez M. et Mme Marcel Laberge; 
M. Maurice Gaudry, de Vancou- 
ver, chez M. Willie Gaudry. 
Mlle Claire Caron est retour- 


passé quelque temps à St-Victor. 

MM. Adéodat et André Lau- 
zière, de Shilo, Man, et de De- 
troit, Mich., se sont arrêtés chez 
MM. et Mmes Maurice Langlois 


|promenade à Zenon Park: Mme 

elvina Gobeil et sa fille reli- 
gieuse, la Rév. Sr Marie-Angèle, 
mère et soeur de Mmé-M. Re- 
|naud, et ses soeur, beau-frère et 


el semaines de vacances chez leur|,nt eu la visite de M. et Mmelnée à Montmartre après avoir |belle-soeur, M. et Mme Donald 


Paneta et Mme Armand Go- 

M. et Mme Gérard April et 
| leurs enfants, Denis et Carole, de 
|Saskatoon, accompagnés de leur 


de M. Richard McCarthy, pro-let J.-D, Lalonde. Les visiteurs en | fille et soeur religieuse de Notre- 


fesseur à Sillon, 

M. et Mme Roméo Privé ont 
eu la visite de M. et Mme R, Gré- 
goire, de Vol pi 

M. et Mme Roy Johner (Yvon- 
ne Douville), de Moose Jaw, ont 


M.et Mme François Morin sont 
allés à Saskatoon où Mme Morin 


et Scheinder, en revenant de leur | à subi un examen médical à l'hô-| ne la familiarité avec le 


pital Université. 


M. et Mme Maurice Liboiron, 


ont profité pour jouer une par- 
tie de golf. 

M. et Mme Roland Boutin et 
leurs fils, Victor, de Vancouver, 
sont actuellement en visite chez 
les farnilles Hervé et Ronald Bou- 


M. et Mme Maurice Coueslan| visité M, et Mme Ovide Douville.!tin et Laurent Collin. 


pe FE ARRET AIT PERS MAS 
Ce don d'être difficile que don- 
beau n'é- 
s seulement de la femme 


carte 
le de plaire par des futilités, 


|Gravelbourg, était d ge au! Mmes Noël et Robert ous, ä fa na Mine WII À; daises put ns 
| Gravelbourg e passage au | Mmes eyrs paren ures., 
presbytère, dernièrement. Davidson, LHboison. 


Etienne LAMY. 


| Dame de Chambriac, ont visité 
M. et Mme Onésime April et leur 
| famille. 

M. et Mme Jean Courteau sont 
allés passer une journée au lac 
Kipabisko et se sont rendus à 
St-Front visiter MM. et Mmes 
Maurice Bussière, Henri Moyen 
et Georges Plamondon. 

M. Raymond Hudon est retour- 
né à Edmonton après avoir passé 
plus d'un mois de congé chez ses 

rents, Hu- 


-_ MM. John Groves, Victor Nor: 


M. 
| 


|d'Abercon, P.Q., MM. et Mmes 
Francis Poulin et Léo Poirier, de 
Maillardville, C.-B. visitaient 
les familles Henri et Raymond 


Le 14 août, M. et Mme Denis sing, Ont., a rendu visite à ses! Poulin, Gérard Chabot, Wilfrid 


Valois, Jean Lebel, Laurier Mc- 
Crea, Lorenzo Hudon, et Sylvio 
April et M. Alphée Poulin, 


| Cadillac 


M. et Mme Eugène Dubord et religieuse de Notre-Dame de 


| Çaret là 
| M. et Mme Albert Paradis ont 
passé une partie de leurs vacan- 
ces à Meadow Lake, Sask., où ils 
ont visité des amis. 

Souhaits de prompt rétablisse- 
ment à M. Camille Legros qui 
vient de subir une opération à 
l'hôpital de Swift Current, ainsi 
qu'à M. A. Deschamps, en conva- 
lescence chez son fils, Rosaire, de 
Lac Pelletier. 

M. et Mmes H. Perron et 
leur famille, A. Unvoos, Emile 
Péru, Cléophas Métivier et Louis 
Le Marellec et leur fille, Ginet- 
te, et M. P. Nolin ont visité M. 
H. Sylvain, dernièrement, 

M. et Mme Emile Paradis et 
leurs enfants, de Meadow Lake, 
Sask., sont en promenade chez 
et Mme A. Paradis. 


Val Marie 


Va-et-vient 

Mlle Cécile Lemire a gagné 
une belle couverture au concours 
opter 

. et Mme D. Legault sont al- 
lés à Kamloops, C.-B. visiter 
leur nièce et à Kelowna, chez 
leur soeur et belle-soeur et chez 
M. et Mme Louis Letourneur, an- 
ciennement de Val Marie, 

M. et Mme Olivier Pinel et 
leurs fils, Maurice et Marcel, sont 
allés voir la famille Wilfrid 
Bourget à Assiniboia. 

Mme A. Vadeboncoeur était 
en visite chez son frère, M. Pier- 
re Pinel et sa famille, de Moose 
Jaw, en fin de semaine. 

Miles Georgette Pinel et Pau- 
lette Briand sont de retour de 
l'Université de Saskatoon où 
elles ont suivi un cours durant 


les vacances. 
innon (Cé- 
Alberni, C 


M. et Mme À. M 

Fe PR, de Port is : 
: sont he d'annoncer 

naissance € fils. * i 


St-Boniface, le 4 septembre 1 


à St-Brieux, le di 


ST-BRIEUX — Le dimanche 
23 août, il y eut à St-Brieux l'im- 
posante cérémonie de la confir- 
mation et de la communion so- 
lennelle, La procession formée 
de 140 enfants, accompagnés des 
parrains et marraines, se forma 
au couvent, puis se dirigea vers 
le presbytère à la rencontre de 


Son Exec, Mgr Laurent Morin,| 


évéque de Prince-Albert, Le dé- 
filé suivit Son Excellence dans 
l'église tandis que résonnait le 
cantique ‘‘Sacerdos et Pontifex' 


Après la messe célébrée par le| 


R, P, J.-A, Rivard, PSM, curé, 
Mgr Morin confirma 94 enfants 
et deux adultes, Puis suivit la 
communion solennelle, 54 en- 
fants de 11 à 13, ans renouvelé. 
rent leurs promesses du baptême, 
Ensuite, Bernard Buan et Julius 
Rhéaume, au nom de leurs com- 
pagnons, lurent un acte de con- 
sécration au Sacré-Coeur tandis 


Çà et là 

Mme Goetz, de Hanover, Ont. 
a passé deux semaines chez ses 
frère et belle-soeur, M, et Mme 
D, Ste-Marie, 

M. et Mme E, Lacoursière re- 
curent la visite des parents de 
Mme Lacoursière, M, et Mme J.- 
B. Lépine, de Saskatoon, ainsi 
que celle de ses frères de Kam 
loops, C.-B. et de Saskatoon, le 
dimanche 23 août. 

Mme Fred Blanchette est de 
retour chez elle après avoir passé 
quelques jours à l'hôpital. 

M, Ed, Lacombe est patient à 
l'hôpital d'Edam depuis le sa- 
medi 29 août, 

M. et Mme Georges Gervais 
et leurs enfants ont visité leurs 

arents, M. Dussault, MM. 
mes H, Duhaime et Henri Dus- 
sault. 

Mlle Claudette Despins, qui a 

assé six semaines de vacances 


Calgary, est de retour chez elle. | 
Miles Léa Blanchette et Dar-| 


lene Duffin, de Meota, étaient en 
visite chez M. et Mme H, Blais. 


Mme Jos. Paulhus est de retour | 


chez elle après avoir passé ses 
vacances dans l'Est, s 
M. Jos. Brière a acheté la mai- 


son de M. N, Hamel à St-Hippo- | 


1 


maison à Edam, : 

M. et Mme Arthur Régnier vi- 
sitèrent M. O, Fortier, le diman- 
che 23 août, 

M. et Mme H. Pouliot et leur 
bébé étaient en visite chez leur 
frère, beau-frère et oncle, M, 
l'abbé G. Pouliot. 

Mile Marie-Jeanne Lalonde, de 
Montréal, autrefois de Marcelin, 
est en visite chez Mme Paulhus, 

Mme Fred Rookes, de Mervin, 
a passé la journée chez Mme L. 
Weber, le mercredi 26 août. 

Mlle Claudette Despins assista 
la garde-malade, Mme Ball, à la 
clinique des enfants, le jeudi 27 
août. Huit enfants furent inocu- 


lés, Les mauvais chemins empê-| 


chèrent plusieurs personnes de 
se rendre, 


Cuelenaere, 
Hall & Schmit 


AVOCATS ET NOTAIRES 


193, Toronto-Dominion Bank Building | 


J. M. Cuelenaere, Q.C. 
R. N, Hall, QC. 
K. J. Schmit, BA, LL.B. 
Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Sask. 


Dr E.-J. Gaudet 
DENTISTE 


Chambre 210 Mitchell Block 
Avenue Centrale et 1le rue Est 


| fau-dessus de DUNCAN Drug Store) | 


Prince-Albert, Sask, Tél.: RO 3-7815 


J.-R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 
Examen de la vue 


12e rue est, Prince-Albert, Sask 


MEDICAL & DENTAL CLINIC 
Téléphone RO 3-7744 


Léonard Houle 
ENTREPRENEUR 
Constructions de tous genres 
Téléphone: RO 4-4760 
444 - 15e rue Ouest 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


“Pour un excellent service 


L'Hôtel Empress 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


COFFEE BAR - SALLE A MANGER 
SALLE DE BANQUET 


Pour mariages, réceptions, etc. 
H.-J, DEMERS: prop. 


L, E, L. Lamontagne, 
B.A,, B.C.L,, LL.B. 
Avocat — Notaire 
Bureau: tél. RO 3-9691 
Résidence: tél, RO 3-6969 
240 Mitehell Block Prince- Albert 


et| 


yte, 
M. Bobby Pollard a acheté une | 


959 


Imposante cérémonie de confirmation 


manche 23 août 


que Lorraine Lavoie et Darlene 
roc récitèrent l'acte de consé- 
cration à la sainte Vierge, au nom 
de leurs compagnes, 

. Mgr Morin félicita les parois- 
siens pour leur grande dévotion 
eucharistique, 

Sincères remerciements aux 
Filles de la Providence qui ont 
si bien préparé les enfants, ainsi 
qu'aux Chevaliers de Colomb qui 
ont fait défilé enfants et adulles 
dans un ordre parfait, 

Dans l'après-midi, Mgr Morin 
se rendit à la mission St-Philip- 
pe-Apôtre, Il fut accueilli à l'en- 
trée de l'église par les 23 enfants 
qui devaient recevoir le sacre- 
ment de confirmation, Les en- 
fants étaient accompagnés de 
{leurs parrains et marralnes, Ce 
ui impressionna Son Excellence 
|dans cette mission hongroise, ce 
fut la grande piété de tous, 


Mariage 

‘Le samedi 22 août, le R. P, J,- 
A. Rivard, P.S.M,, curé, bénit le 
mariage de Mlle Régina Bandet 
avec M, Rudolph Bull, de Mes- 
kanaw, Leurs pères respectifs les 
accompagnaient, Les filles et gar- 
|çons d'honneur étaient Miles Lu- 
cille Lepage et Edith Balog et 
MM. J, Ostalos et 
Bandet, Le diner et le souper fu- 
rent servis à environ 60 convi- 
ves à la salle paroissiale; quel- 
ques dames de la paroisse étaient 


eut lieu à la salle de Meskanaw. 
Va-et-vient 

Mlle Aline Marchildon, institu- 

trice à Radville, a passé quelques 
jours parmi ses amis, 

M, Francois Gallais, instituteur 

à Winnipeg, a rendu visite à ses 

arents, M, et Mme Honoré Gal- 


Jean-Marie | 


LL 


as, 
M, Marcel Carfantan, de l'A! NORTH BATTLEFORD — ford avait la direction des fu- 


Décès de M. Lucien Manègre, 
toyen de North Battleford 


L'Office provincial de publie 


viation canadienne, a été trans-| Une foule nombreuse de parents, | nérailles. 


féré de Clinton, Ont., à Saska- 
toon, Il est en congé d'un mois 
chez ses parents, M. et Mme Da- 
niel Carfantan. 

Les paroissiens souhaitent la 
bienvenue aux Rév. Srs Marie- 
|Emilie, Christine-Marie, Marie- 
de - St - Hilaire, Cécile - Marie et 
Marie-Aline, à Mile Irène Fa- 
prob de St-Brieux, à M Origène 

eblanc et sa famille, à Mme E. 
Robert et à M. Laurent Happ, 
[qui sont revenus reprendre leur 
tâche d'instituteurs pour une 


| d'amis et de paroissiens a rendu! 
| un ultime hommage à la mémoi- 
re de M, Lucien-Régis Manègre, 


| l'Université de Saskatoon, à l'âge! 


courte maladie, 
| Né à Debden, Sask., en 1914,| 
M. Manègre vint aux environs de} 
North Battleford avec ses parents! 
en 1923 et, depuis 23 ans, il di-| 
rigeait ‘Manègre's Service Sta- 
|tion”, Durant plusieurs années il 


année scolaire, 


. . 

Spiritwood 
Mariage Caffet-Symes 
Le jeudi 20 août, M, l'abbé W.| 
Timmermans bénissait le maria- 
ge de Mlle Joan Symes, de 
Frenchman Butte, avec M. Nar- 
cisse Caffet, de Spiritwood. Au 
|son d'une marche nuptiale jouée 
là l'orgue par une religieuse, la 
[mariée entre à l'église au bras 

de son père, M. Lionel Symes. 
Mlle Doris Buttler et M. Her- 
man Marchildon étaient fille et 


prit une part active dans les or- 
anisations paroissiales et socia- 
es, Il faisait partie de l'Associa- 
tion Catholique Franco-Cana- 
dienne, des Chevaliers de Co- 
lomb, de la Chambre de Com- 
merce, de la Société d'Agricultu- 
re de North Battleford, M. Ma- 
nègre a servi trois ans et demi 
dans le “Canadian Army Signal 
| Corps" lors de la dernière guerre. 

Outre son épouse, née aps 
Parent, le défunt laisse dans le 
deuil quatre enfants, Juliette, 17 
ans, Denise, 15 ans, Raymond 13 
ans, et Vivianne, 3 ans et demi; 
sa mère, Mme Régis Manègre; 


| 


| garçon d'honneur. MM. Steve Si- 
mon et Jean Doucette agissaient 
comme huissiers, 

A l'issue de la cérémonie re- 
ligieuse, une réception eut lieu 
à la salle pour plus de 100 in- 
vités, 
| Les nouveaux époux résideront 
|à Bapaume. 


Çà et là 

La Rév. Sr Ignace a eu la vi- 
site de ses parents, M. et Mme 
Charles Papen, de Saskatoon, et 
de son frère, John, du séminaire 
de Montréal, 

Bienvenue aux Rév. Srs Clé- 
ment, nouvelle supérieur 
couvent et principale de l’ 
séparée, et Marie-de-la-Passion, 
qui enseignera les grades 7 et 8. 

Mile Isabelle Levasseur, étu- 
diante garde-malade à Saskatoon, 
l'est en vacances chez ses parents. 
Mile Rita Doucette est partie 
travailler à Port Alberni, C.-B 

Mme Louis Marin et plusieur 
parents et amis sont allés à Prin-| 
ce-Albert samedi dernier pour| 
assister aux voeux perpétuels de | 
la Rév. Sr Louis, de la maison| 
provincial des religieuses de la! 
Présentation. ï | 

M. Neil Charlebois et sa flan: 
cée, Mlle Lois Martin, sont re- 
tournés en Colombie-Britannique | 
après avoir passé six semaines | 
de vacances chez leurs parents. | 

Mile Paula Sarrazin ira à Mar- 
celin pour suivre un cours com-| 
mercial chez les religieuses de la | 
Présentation. | 

M. Jim Orosz enseignera à l'é-| 
cole séparée St-François de Sas-| 
katoon et son frère, Andy, entre-| 
ra à l'école normale. | 

M. et Mme Bruno Bélanger | 
sont revenus de leur voyage dans| 
l'Est et aux Etats-Unis où ils ont | 
visité avec leurs enfants, Yvette, | 
Thérèse et Paul, leurs parents et | 
amis, Qt. 

Les enfants de M. Elie Marin 
sont revenus de leurs vacances 
chez leur grand-père à Le Pas, 
| Man. 

Bienvenue à M. et Mme Les- 
tage, qui sont arrivés de Prin- 
|ce-Albert pour travailler au 
| Western Lumberyard. 
| M. Isidore Doucet est prêt à dé- 
|ménager une maison au village, 
|sur des fondations qu'il a termi- 
nées. 

Mme Charles Bauer et ses ju- 
meaux étaient en visite chez leur 
fille et soeur, Mme Maurice Clou- 
thier, qui demeure dans la mai- 

| son de M. Philippe Dansereau, 


école | 


farinée 


égoles. 
paisseur 


grédients secs) versez-y ler 
liquides et mélangez bien, ajou- 
tant du lait, si nécessaire, pour 
former une pâte molle, Versez la 


viron avec la paume de la main. 


boule lisses abaisez à %" 


6 pointes avec un couteau. 


deux soeurs, Mmes A. Savard et 
A, Genest: sept frères, Léo, Phi-| 
lippe, Raoul, Gérard, Paul, Jo-| 
seph et Armand, presque tous de 
North Battleford. ? 

Les funérailles eurent lieu le 
| jeudi matin 27 août dans l’église 
Notre-Dame de Lourdes de North 
|Battleford, Le service fut chanté 
| par le R. P. F. Lassonde, O.M.I, 
curé, assisté de M. l'abbé C. de 
Champlain, aumônier militaire à 
la base de Cold Lake, et du R. 
P. À, Paradis, O.M.I., missionnai- 


|re à Hobbema, comme diacre et| garnie de la part de ses nom-| 


sous-diacre, On remarquait au 
sanctuaire les RR. PP, O, Mail-| 


e dullet et A. Prince, O.M.I, et au curé, prit la parole pour louan- 


choeur de chant, les RR. PP. J, 
ILeBris ét D. Lafrance, O.M4 
Mme Mollan touchait l'orgue. 


Les porteurs honoraires furent 
MM. H. Beëwick, H. Clink, F. X.| 
Piot, H. Bourassa, M. Ternier et} 


lippe et Gérard Manègre, Emile, | 
Adélard et Albert Parent. Les] 
placiers furent MM. Laurent Ma-| 
nègre, J. Etcheverry et R. Ri- 
chard. Le salon mortuaire “Sal-| 
lows & Boyd” de North Battle- | 


. 
Jackfis | 
Va-et-vient | 
M, et Mme Fitzimman et Mme 
Léon Gagné, de North Battleford, | 
étaient de passage chez M. Jos.| 
L'Heureux, récemment. | 
M. et Mme Hervé Blanchette | 
et leur fille, Cindy, de Wilky, 
étaient en visite chez M. Armand 
Blanchetté, le dimanche 23 août. 


M. et Mme George Best, de 
North Battleford, Le hés | 
de Mme Hélène Renaud, de Del- 
mas, et de Mme Edwin Sweeney, 
de St-Pierre, Man. étaient en 
visite chez M. Joseph L'Heureux, 
ces jours derniers. 

Mile Jacqueline L'Heureux, 
accompagnée de Mlle Finn, de 
Calgary, ont visité M. Robert 
L'Heureux et d'autres parents à 
North Battleford et Saskatoon 
avant de retourner à leur travail. 

M. Henri L'Heureux eut la vi- 


| 


La paroisse de North Battle- 
ford a perdu dans la personne de 
M, Lucien Manègre, un bon ca-| 


téressé à la chose publique, Ses 


|de 45 ans et 6 mois, après une|amis se souviennent de son pa-|4s5 ja visite de 


triotisme et combien il n'avait 
pas peur de mettre du français 
chez lui, Que l'âme de ce grand 
chrétien repose en paix! | 


Remerciements | 
Mme Lucien Manègre et sa 
famille remercient sincèrement 
tous ceux et celles qui leur ont 
témoigné de la sympathie, soit! 
par offrandes de messes et de 
fleurs, ou par l'assistance aux 
funérailles, lors du décès de M, 
Lucien Manègre, 


Coderre 


Soirée d'adieu | 


Le samedi 22 août, une cen- 
taine de personnes ont assisté à 
une soirée d'adieu en l'honneur 
de la famille Gérard Poisson. M. 
Lionel Coderre, M.A.L., agissait | 
comme maître de cérémonies. La | 
soirée débuta par des morceaux 
de clarinette, de saxophone et 
d'accordéon accompagnés par 
Mme René Huel. 

M. Coderre rappela le bien 
qu'avait accompli dans la parois- 
se M. Poisson et exprima le re- 
gret de tous de le voir partir, 
ainsi que sa famille. M. Roy Guy, 
président des Légionnaires, lui 

résenta un cadeau au nom de la 

égion et M. Loeppky, maire du 
village, lui offrit une bourse bien 
breux amis. | 

M, l'abbé Fernand Ducharme, | 
er les héros de la soirée, M.) 
Pme répondit qu'ils étaient 
contents de constater combien ils 
laissaient d'amis à Coderre et 
qu'ils seront toujours heureux de | 
venir les visiter, ce qu'ils feront 


M. Liebaert, Les porteurs actifs | assez souvent, puisqu'ils n'iront 
| étaient trois frères et trois beaux- demeurer qu'à quelque cinquante 
# frères du défunt, MM. Léo, Phi | milles de Coderre. 


M. Coderre montra à l'assis- | 
tance quelques vues animées et 
un bon goûter servi par les da-, 
mes du village termina la veillée. 


Va-et-vient 


M. et Mme David Seager et 
leurs petites filles sont partis ré- 
sider à Vancouver après avoir 
assé une vingtaine de jours chez 
eurs parents, M. et Mme Emile 
Gaucher. Le jour de leur départ, 
des membres de la famille venus 
de Regina, Moose Jaw et Gravel- 
bourg se réunirent pour un diner 
à la salle de la Légion. 

M. et Mme Noé sont revenus 
d'un voyage de deux mois dans 
la province de Québec, en Onta- 
rio et au Manitoba où ils visitè- 
rent de nombreux parents. 


Noces d'or 


À l'occasion des noces d'or de 
MM. et Mmes Siméon Ducharme 
et Siméon Rondeau, pionniers de 
St-Victor, célébrés le 20 août, 
plusieurs visiteurs se sont ren- 
contrés chez M. et Mme Duchar-| 
me: les frère et belle-soeur de 
cette dernière, M. et Mme Con- 
rad Légaré, de St-Eustache, deux | 
filles et une nièce de M. Duchar- 


LALUCIBERTE: ET, LE PATRIOTE 


LA PECHE COMMERCIALE DU SAUMON -—— Des pêcheurs enlevant les saumons des 


jent| filets de pêche à St-Omer, comté de Bonaventure. 
en charge des repas. La soirée | 


ité, Québec — Photo Driscoll 


Lac Marguerite 


Va-et-vient 
M. et Mme Robert Longeau ont 


ST-VICTOR Il y eut à St 
Victor, dernièrement, un événe 
ment qui n'eut certes par le re 
| tentissement du tremblement de 
terre du Montana (sensiblement 
ressenti jusqu'ici quelques jours 
auparavant), mais qui fera tout 
de même époque, Ce fut le Jubi 
lé d'Or de pionniers, M, et Mme 
Siméon Ducharme (née Eugénie 
Légaré), de cette paroisse, fête 
[conjointement Avec celui de M 
et Mme Siméon Rondeau (née 
Julia Légaré), de Willow-Bunch, 


— 1909 — 


L'article ci-contre d'un jour 
nal de Joliette, PQ, raconte le 
mariage et la noce de 1909 

La population de Willow-|! 
Bunch, Sas, une de nos parois 
ses canadiennes-françaises les 
plus propères des T, N, O. fut! 
témoin, ces jours derniers, dé fé 
tes dont elle gardera longtemps 
le souvenir, 
| Ce fut, le 14 novembre, une 
| soirée en l'honneur de M, S. Du 
charme, qui disait adieu au cé 
{libat, M, le docteur Godin, dont 
on connaît le talent et la voix 
sympathique, fit au nom de tous 
[un éloquent discours, puis on 
présenta au héros de la fête, une! 
corbeille confectionnée de bil 
lets de banque et remplie de 
fleurs, dont chacune renfermait 
[un billet vert, M. S, Ducharme 


fut très heureux dans sa réponse 
el, en termes émus, il sut nous 
exprimer combien il était: sen- 


sible à ce témoignage d'amitié 
Un réveillon succulent fut en- 
| suite servi; il y eut chant, musi- 


eu la visite de M. et Mme Louis! 


Douan, d'Indian Head 

Les familles Robert, Marc et 
Marcel Longeau et Mme Octavie 
Longeau se sont rendues à Sinta- 


luta pour assister à une soirée | 
en l'honneur du mariage Oudot- | 


Blenkin, Etaient aussi invitées: 
les familles Gendron, Lerminiaux 


décédé le 24 août à l'hôpital de! tholique, un citoyen toujours in-| 4 Oudot 


M. et Mme Jean Français ont 
leurs parents de 
Sintaluta, 

M, et Mme Noël Oudot, 


Davidson, étaient en visite chez 


Mme Charles Oudot, 


Lisieux 


Confirmation 


de | 


que, déclamations, etc, Enfin, la 


gailé la plus franche présida à | 


cétte charmante réunion, M. 
Letourneau, organisateur de la 
fête mérite nos félicitations 
Mardi, 16 novembre, eut lieu 
le mariage de M, S. Ducharme, 
autrefois de St-Cléophas de 
Brandon, à Mlle Eugénie Legaré, 
autrefois de Si-Gabriel, Mile L, 
Legaré était 
neur, accompagnée de M, C, Le- 
garé, frère 


| et le marié, M. P, Bonneau, 
leurs beau-frère et soeur, M, et | 


| 


Les membres du choeur de 
chant ont rendu hommage à leur 
directeur, M. S. Ducharme, en 
exécutant leurs plus jolis mor- 


[ESA 


Après le mariage, les invités 
se rendirent chez M. J. Boucher, 


Le 22 août, Son Exc, Mgr A.) où un banquet les attendait, 
Decosse conféra le sacrement de | 


{confirmation à 20 enfants et une | ,; 


adulte. Il était accompagné de! 


[M. l'abbé L. Roy, séminariste, 
MM. | 


Etaient présents au choeur: 
les abbés L. Rodrigue, de St-Vic- 
tor et L. Folks, de Rockglen. 

Le dimanche 23 août, Mgr De- 
cosse donna le sermon à la grand- 
messe en français et en anglais 


et le lundi matin eut lieu une | 


courte cérémonie au cimetière, 
Va-et-vient 


Sur son aimable invitation, on 
sita ensuite M, P, Bonneau, un 
| de nos éminents personnages ca- 
| nadiens-français de l'Ouest, éta- 
bli ici depuis près de 20 ans. M. 
Bonneau sut s'y faire un nom et 
une fortune des plus enviables. 
Sa généreuse hospitalité est de- 
venue proverbiale, mais ce jour- 
à, M. Bonneau s'est 
pour bien recevoir ses invités, 
aussi avons-nous joui des heu- 
tres délicieuses dans sa riche ré- 


S 


M. Lucien Fafard et ses fils, | sidence, qui ressemble à un pa- 


de Marchand, Man, visitent leur 
pa et grand-père, M. Armand 
afard, de Scout Lake, et d'au- 
tres parents et amis. 

M. Arsène Bouvier, de Gravel- 
bourg, visite les familles Préfon- 
taine et Bouvier. 

M, et Mme Marcel Tougas et 
leur famille, de Flin Flon, ont 
visité des amis. 

Les Rév. Srs Gervais, Beau- 
doin et Veillette, S.G.M., de Gra- 
velbourg, et M. et Mme P, La- 
france, étaient de passage au cou- 
vent Ste-Thérèse. 

Milles Madeleine Préfontaine, 
Lorraine Sabourin et Germaine 
Lamontagne sont parties pour 
l'année scolaire au couvent de 
St-Norbert, Man. 

M. l'abbé L, Poulin, curé, a 
conduit les Rév, Srs Schmidt, su- 
périeure, et Legal à Gravelbourg, 
jeudi dernier, 


Domremy 


Baptèmes 

Le 9 août: Marie-Jeanne, fille 
de Lucien Bremner et d'Aurélia 
Poulin, née le 28 juillet, Parrain 
et marraine, M. et Mme Ignace 
Redi, de Wakaw, 

Le 23 août: Georges-Raymond, 
fils de Réné Rabut et d'Anna 
Gaudet, né le 10 août. Parrain et 


marraine, M, Lionel Rabut et 
Millie Raymonde Rabut. 
Décès 


Mme Frank Kusch est décédée 
à Saskatoon le 22 août, La dé- 
funte était une ancienne parois- 
sienne de Domremy et demeu- 
rait à Saskatoon depuis 
Mme Kusch (née Marie Georget) 
était originaire d'Ille-et-Vilaine, 
Bretagne, et naquit en 1888, En 
1907, à Prince-Albert, elle épou- 


sa M. Frank Kusch, descendant | 


d'une des premières familles ca- 
tholiques à habiter Saskatoon. 
La défunte laisse dans le deuil, 
outre son époux, deux filles; 
Mmes William Dundun (Eva), 
de Kamloops, C.-B. et Edmour 
Pion (Irène), de St-Denis, Sask.; 
cinq fils, Frank, Carl, Georges, 


site de sa mère, Mme Georgesime, les Rév. Srs Marie-André, | Walter et Daniel, tous de Dom- 


L'Heureux, de North Battleford, 


fille de la Croix, de St-Claude, 


remy; une soeur, Mme Maria 


de Mmes Marcel L'Heureux et! Man. M.-St-Siméon, MO. supé- | Kusch, de Sidney, C.-B.; un frè- 


J.-Matha Doré, de New West- 
minster, C.-B. 

M. et Mme Régis Duhaime sont 
allés à North Battleford où Mme 
Duhaime rendit visite à sa soeur, 
la Rév. Sr Jaan-Laurent, 


et pétrimez 10 fois en- 


portions 
Foçonnez chacune en 
d'é- 


avec le roulaau et tracez 


rieure à Marie-Reine, Alta, et} 
Marie-Nazaire, M.O., du Jardin, 
Langevin de St-Boniface. | 

Tous se sont rendus à Willow- | 
Bunch, lé vendredi 21 août, pour 
un pique-nique familial, | 


L 


Léa 


ré, M. Joseph-Louis Georget, de 
Domremy, plusieurs neveux et 
nièces et une cousine qui a tou- 
jours demeuré avec elle, Mlle 
Marie-Ange Chalmel, 

Les funérailles eurent lieu à la 
paroisse Ste-Marie de Saskatoon. 


| le 25 août. M. l'abbé A.-J, Houle, 


curé de Domremy, et plusieurs 
parents et amis de la famille y 
assistèrent. 

Sincères condoléances à la fa- 
mille éprouvée. 

Cà et là 

Mmes MèDougall et Therrien, 
de Lorette, Man. sont en visite 
chez leur soeur, Mme Geéorgian- 
na Georget. £ 

Félicitations et meilleurs 
voeux de bonheur à M, et Mme 
Onézime Bernier dont le maria- 
ge eut lieu la semaine dernière, 

Mme Rita Ryland, de Plato, 
Sask., est en visite avec sa famil. 
le chez ses parents, M. et Mme 
Alphonse Rompré. 

lle Jeanne Lalonde est re- 

tournée à Montréal, P.Q. après 


ses vacances avec sa mère et ses 


beau-frère et soeur, M. et Mme 
Arthur Doucet, 
Mme Maria Kuséh, de Sidney, 
C.-B. est en visite chez ses en: 
L t 


1950. | 


Sedley 


Qà et là 
Une grande foule de parents 
|et d'amis se sont réunis à la salle 
paroissiale, le 24 juillet, afin de 
célébrer le 25e anniversaire de 
mariage de M. et Mme Charle- 
magne Béchard. Une coutellerie, 


leur furent présentés. 


Mme J.-B. Lussier, M. Lomer 
Lussier et son fils, Pierre, de La- 
prairie, P.Q., Mme Conrad Du- 
clos et sa fille, Louisette, ainsi 

ue Milles Cécile et Henriette 

oissant, de St-Edouard, P.Q,. 


et Mme Lord Poissant, 
Mile Lucille Serre, de Mont- 


Dupuis, 

Mme Groff (Gloria Dupuis) et 
ses deux enfants, de Vancouver, 
C.-B..ont passé quelques semai- 
nes chez leurs parents, M. et 
Mme Raymond Dupuis. 

Mme L. Shuler (Simone Du- 
puis), d'Edmonton, est venue re- 
joindre ses enfants qui ont passé 
leurs vacances chez leurs oncles, 
MM. Gérard et Mathieu Dupuis. 


M. et Mme V, Thibert, ainsi 
que Miles C. Haché et Dusseault, 
de St-Jean, P.Q., ont passé quel- 
que temps chez M. et Mme Jérô- 
me Béchard, Ils se sont rendus 
à Banff afin de jouir de la beauté 
des montagnes Rocheuses, 

M. et Mme Marcel Caron, 
d'Aubigny, Man, ont passé une 
fin de semaine chez M. et Mme 


F. Caron et sa fille, Jocelyne, qui 
étaient ici depuis deux semaines, 


Le R. P. J. Hamelin, de Buck- 
ingham, Ont. rendit visite à la 
famille Hamelin et donna un ser- 
mon en français à la messe du 
dimanche. 

M. et Mme Emery Tremblay, | 
de Montréal, ont rendu visite à 
M. et Mme Lord Poissant, 

M. et Mme Hermas Coupal et 
leur fille, Jeannine, de Vancou- 
ver, C.-B. ont rendu visite à 


| 

Le 
fi 
| 


leurs fils et autres parents. 

M. et Mme Paul-E. Béchard 
et leur famille, de Vancouver, 
ont passé l'été dans la paroisse, 

. Albert ét Hector Béchard, 
de Vancouver, ont passé leurs 
vacances chez leurs parents. 

M. Clément Béchard, accompa- 
gné de M. Lomer Lussier, à visi- 
té Vancouver, Victoria, Banff et 
autres endroits, 

M. et Mme Gérald Lynch et 
leurs enfants ont fait un voyage 
à Yellowstone Park, 

M. et Mme Joseph Helfrick et 

leur famille, ainsi que Mme Vail, 
ont fait un voyage aux Black 
Hills, S.-D. 
R. P. Laurent Abéllo, du 
séminaire des Jésuites à Guelph, 
Ont., est en visite chez ses pa- 
rents avant de partir pour la mis- 
sion Darjeeling aux Indes, 

Mile Jocelyne Béchard est en- 
trée à l'hôpital des Soeurs - 
ses de Regina comme étudiante 
garde-malade. 


Prompt rétablissement à M, 
Alfred hard, patient à l'hô- 
pital des Soeurs Grises de Re: 

na. 

Naissances 


M. et Mme Guy. 


parents d'un HR 


Mme 2. 


les 
chard, 

A M. et 
chard 


A. | 


demoiselle d'hon- | 


mn e la pacs La ma-| 
riée avait pour témoin son père; 
P | au complet: Léo et sa famille, de 


surpassé | 


ont passé quelque temps chez M. 


réal, rendit visite aux familles | 


| 


lais oublié dans la vasl 


MM. et Mmes S. Ducharme et S. Rondeau 
célèbrent, à St-Victor, leurs noces d'or 
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[au cours de l'après-midi, se con- 
| certérent pour venir passer une 
| heure avec les jublialires, présun. 
ler leurs hommages et une jolie 
corbeille de fleurs naturelles or. 
nementée de 50" étincelants, 1 
S'agissall du maire d'Agssiniboia, 
| M, H, Woods, de son assistant M. 
Harvey, et du membre de la Lé: 
gislature provinciale, M, Allan 
Brown 

Un souper froid fut servi en- 
| suite pour es parents au fover 
| paternel, chez M, et Mme Roland 
| Ducharme, Ce fut l'ocrasion 
pour les conteurs d'histoire de 
se relancer à coeur-joie, comme 
autrefois, Puis, comme dit la 
chanson: ‘'Après souper on à en 
levé les catalognes pour mieux 
danser" 

M. Siméon Rondeau, connu 
mille lieues à la ronde comme 
violonneux émérite, malgré ses 
80 ans et ses doigts rhumatisés, 
| Cassa la glace et frotta un rigo 
don enlevant, Puis des neveux 
prenant la relève pour manier 
l'archet, les vieux eux-mêmes, 
allégrement encore malgré tout, 


| 


| s'entrelacèrent dans un quadrille 


prairie 
du Far West 

On revint ensuite finir la soi 
rée chez M, J, Boucher, Chant 
musique, danse, tout fut parfai 
tement exécuté et fit de cette 
fête une des plus belles que l'on 
ait vue, et chose remarquable 
les invités, au nombre d'une cen 
taine, étaient tous Canadiens 
français et presque tous natifs 

| de la Province de Québec 

Ce matin, M, et Mme Duchur 
me sont partis pour leur jolie ré 
sidence, sur leur ‘homestead,' 

M, 8, Ducharme, arrivé ici de 
puis deux ans et demi seulement 
possède un très bel établisae 
ment, bien bâti, ainsi que plu 
sieurs chevaux et voitures, des 
instruments agricoles, etc, Cette | 
année, l'ensemencement de qua 
| torze acres de terre lui A donne 
160 minots de grains, Espérons 
que M, Ducharme ne s'arrêtera 

| pas en si beau chemin, Nous lui 
souhaitons, ainsi qu'à sa char 
mante épouse, bonheur, succès, 
prospérite, 
UN INVITE 
— 1959 — 

Voici le récit de 1959, Dés h 
du matin, le 20 août, trois messes 
furent célébrées aux intentions 
des jubilaires: au maitre-autel, 
par M. l'abbé Roger Ducharme 
maltre en éducation et visiteur 
des écoles, pour le sud de la Sas 
katchewan, fils de M, et Mme 


ainsi qu'un grille-pain électrique, | 


J. Béchard, Ils ramenèrent Mme M 


Ducharme, ainsi que par M, l'ab 
bé Fernand Ducharme, curé de 
Coderre et Courval, et par un 
cousin, M. l'abbé Lionel Mondor, 
curé de Swift Current, aux au 
tels latéraux. 


Mme Ducharme étaient présents 
Rolland et Conrad, de Si-Victor: 


Soeur Marie-André, fille de la 
Croix, de St-Claude, Man. et 
Soeur M.-St-Siméon, Mission- 


naire Oblate, supérieure de Ma- 
rie-Reine, Alberta, les abbés Ro 
ger, Fernand et Victor, d'Assini- 
boia, et Mme Robert Loiselle 
(Cécile), de Regina, 

La famille Rondeau était aussi 


Morinville, Alberta, Georges- 
Emile, Roséda, Julius, Victorien, 
Olivica et André, tous de Willow 
Bunch, 

Une chorale composée des plus 
belles voix de Willow-Bunch et 
St-Victor, sous l'habile direction 
de M. Roger Lalonde, exécuta 
pieusement, des cantiques appro- 


priés, M. l'abbé L, Mondor fit le | 


sermon de circonstance, 

Ces trois messes de commu- 
nion et d'action de grâces simul- 
tanément célébrées furent sui- 
vies du renouvellement des pro- 
messes et d'un vibrant ‘Te 
Deum, 

À la sortie, une superbe ‘li- 
mousine'', style 19 , .? toute as- 
tiquée et copieusement enruban- 
née, invitait par son ronronne- 


ment cadencé, les jubilaires à | 


une balade ‘de nouveaux ma- 
riés'',,, Cette ‘Gray Dort'' con- 
duite par un neuveu, Henri Du- 
rand, en grande tenue lui aussi, 
cahin -cahota  précautionneuse- 
ment deux fois autour du villa- 


ge, aux acclamations enthousias- | 


tes de citoyens, pour enfin dépo- 
ser avec révérence aux pieds de 
la salle paroissiale, ses vénéra- 
bles passagers regaillardis par 
l'expérience , ,, 

M. l'abbé Lucien Rodrigue, 
curé, et ses paroissiens, les y at- 
tendaient pour le vin d'honneur. 
M. Henri Bissonnette, un autre 
pionnier, en profita pour offrir 
les voeux de la paroisse et de jo- 
lies montres bracelets, ruisselan- 
tes d'or, à M. et Mme Ducharme, 

Après cette magnifique récen- 
tion par la paroisse, les échanges 
de bons voeux, la lecture du ré- 
cit de la noce de 1909 qui fit rire 
au éclats, et le rappel de nom- 
breux autres souvenirs, les invi- 
tés au nombre d'une centaine se 
dispersèrent pour laisser place 
aux seuls proches et quelques 
amis intimes, Tous se réunirent 
au sous-s80l de l'église, afin de 
déguster un succulent diner à la 
dinde, Les dames de la paroisse 
dans leurs plus beaux atours, 
s'étaient chargées du service de 
ces agapes fraternelles. 

A la fin de ce banquet, M. 
l'abbé Roger Ducharme fit lec- 
ture de câblogrammes, reçus de 
la Cité Vaticane, au nom du 
Saint-Père, de télégrammes au 
nom de l'Hon. John Diefenbaker, 
premier ministre du Canada, de 
l'Hon. T. C. Douglas, premier 
ministre de la Saskatchewan, de 
Hazen Argue, membre du 
parlement pour le comté, de Son 
Exec, Mgr L. Lemieux, O.P., ar- 
chevêque d'Ottawa, de Son Exec. 
Mgr Aimé Decosse, évêque de 


Gravelbourg, de M. l'abbé Léon- 
ce Ducharme, aumônier de l'hô- 
ge de Lachute, P.Q. oncle de 

. Ducharme et de M. l'abbé 
Honoré Marquis, ancien curé de 


St-Victor, maintenant à Haut 
Charlo, N.-B. 
Ces communications furent 


entremélées de deux éloges à 
l'adresse des héros de la fête, 
l'un par le curé de la paroisse et 
l'autre var Mgr Rodrigue Lus- 
sier, P.D., ancien curé de Li- 
sieux, maintenant à sa retraite À 
Assiniboia, et le tout assaisonné 
de chants folkloriques canadiens. 
éntrainants. 

Les autorités civiques locales, 


virevoltant, à l'admiration de 
tous 

Vers 11 h, cette typique veil. 
lée du ‘bon vieux temps" s'ar 
rêta quelques instants et l'abbé 
Roger fit lecture des dernières 
dépêche reçues, Puis il présen 
ta le jeune Roger Rondeau, qui 


lut, au nom de Ja famille, une 


| 
adresse enluminée À ses grands 


parents, Sa petite soeur, Gisèle, 
offrit ensuite le cadeau: un ra- 
vissant bouquet de fleurs, dont 
les feuilles retigeaient en sub- 


| stantiels billets de banque, Tous 
Les 8 enfants vivants de M. et | 


| connaissance de tous 


les neveux et les nièces en profi- 
tèrent aussi pour offrir une bour- 
se rondelette, 

En mots choisis, M. l'abbé 
Fernand se fit l'interprète de la 


| famille Ducharme, exprima les 


sentiments d'admiration et de re- 
Puis il fit 
remettre le cadeau des enfants: 
un bon d'achat pour un séchoir 
électrique, et présenta l'offrande 
des neveux et petits-neveux: une 
superbe gerbe de fleurs ornées 
de nombreux billets verts, et en- 
fin les autres cadeaux ‘tout d'or 
parés' des parents et amis. 

Le clou de la soirée, ce fut la 
foule entière, une centaine de 
voix, chantant toutes d'un seul 
coeur, sur de vieux airs, des com- 
positions originales pour la cir- 
constance: “Vive la Canadienne!" 
et ‘Vive le Canadien”, Sr M» 
Nazaire était au piano, 

Suivit le traditionnel réveil- 
lon aux succulentes tourtières, 
aux ‘‘beignes'’ joufflus, aux bis- 
cuits feuilletés, au sucre à la cré. 
me délicieux, arrosé d'un bon 
café revigorant, 

Comme ïil est toujours bon 
d'associer nos disparus à nos fé- 
tes d'ici-bas, les prêtres de la fa: 
mille chantèrent, le lendemain, 
une messe de Requiem pour les 
défunts des deux familles, 

L'après-midi du vendredi 21 
août, ces célébrations cinquante- 
naires se continuèrent par une 
fête champêtre sur le ranch de 
M. André Rondeau, à un mille 
à l'ouest du village de Willow- 
Bunch, ‘Chez nous la marmaille 
fourmille”, c'était le temps de 
chanter ce refrain. ‘Les enfants 
poussent comme dès champi- 
gnons" , ,, on l'aurait jurer à 
les voir surgir de partout et 
prendre leurs ébats à qui mieux 
mieux, 


Les jubilaires, les pionniers, 
les anciens pendant ce temps, 
tout en admirant cette pétillante 
jeunesse, revivaient les beaux 
jours du passé, Assis sous le vert 
feuillage, au pied d'une limpide 
source, dont l'eau jaillissait fral- 
che et abondante, ils se retrem- 
paient réellement tout à l'aise 
dans une atmosphère idéale pour 
évoquer ces doux souvenirs .,, 

Le souper au grand air fut ty- 
piauement canadien aussi: fêves 
brunes mijotées au four, crépes 
arrosées de vrai sirop d'érable, 
tartes qui fondaient dans la bou- 
che, Seul le blé d'inde en épi 


manquait, étant donnéé la récol- 


te partiellement séchée, 

L'entrain ne diminua Jamais 
malgré tout. D'après une ingé- 
nieuse idée on avait installé pour 
la circonstance des poêles à gaz 
propane, Il y avait même, dans 
un camion, un gros piano dont 
les notes retentirent presque 
sans arrêt à travers les bols et 
la vallée, 

Voyez-vous le tableau d'ici? 
Entendez-vous les harmonies? 
Le cliquetis des cuisinfères af- 
fairées, le cri des enfants, la clo- 
che des bêtes à corne, broutant 
dans le ravin, les éclats de voix 
des rencontres-surprises, les ri- 
res francs et spontanés, mêlés 
aux hymnes, aux chants à ré- 
pons, à la musique .,, tout cela 
franchement orchestra une sym- 
phonie ‘canadienne française” 
authentique et très impression: 
qua qu'on n'oubliera pas de 
sitôt, ” 

Non, ce ne fut pas une secous- 
se sismique, loin de là. Mais bien 
une fête intime inoubliable, qui 
fit vibrer dans des centaines de 
poitrines des sentiments d'a 

réciation, de reconnaissance, de 
oies profondes, ‘à la mode 


chez nous”, en tout conforme à, 


nos plus belles traditi 
gieuses, nationales et familiales 


EN 


A 
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| Où chercher le bonheur? 


A peine les portes de l'école 
sont-elles ouvertes que déjà les 
écoliers jouissent d'un congé, la 
Fête du Travail. C'est le jour du 
travail et tout le monde a congé; 

.on ne travaille pas. N'est-ce pas 
curieux? 

Si cette fête est un jour de 
congé, c'est sans doute pour lais- 
ser aux gens le temps de méditer 
sur la grandeur du travail, Le 
travail est noble, C'est en travail- 
lant que nous gagnerons notre 
ciel, Jésus, quand il est venu sur 
la terre n'a pas craint, pour nous 
donner l'exemple, de s'adonner 
À l'humble métier de menuisier 
qu'exerçait père adoptif, 
saint Joseph, 

Parmi vos papas, nul doute 
qu'il y a plusieurs menuisiers, 
d'autres sont médecins, fermiers, 
ingénieurs, etc, Mais qu'est-ce 
que ça peut faire cette différen- 
ce-là?” Ce qui compte c'est de 
travailler pour l'amour du bon 
Dieu, Ù 


son 


Aujourd'hui vous êtes à l'é- | 


cole, Mais vous verrez que Ça 
passe vite et qu'avant longtemps 
vous serez de grandes personnes, 
obligées de travailler et de pren- 


‘Le Coin 
des 


jeunes” 


dre des responsabilités, Peut-être 
n'avez-vous pas beaucoup de ta- 
lent’ Peut-être que votre métier 
sera un travail humble com- 
me celui de saint Joseph, Quoi 
que vous désiriez faire plus tard, 
lc'est dès maintenant qu'il, faut 
vous y préparer en vous appli- 
quant chaque jour de votre 
mieux à vos devoirs d'écoliers. 
“L'avenir est à celui qui lutte”. 
Alors, bûchez, persévérez dans le 
travail, mettez-y votre coeur, 
C'est dans le devoir bien accom- | 
|pli qu'on trouve le bonheur et | 
{la joie et qu'on s'assure un Ave- 
inir heureux, Et je ne doute pas 
que tous vous désirez être heu- 
reux. 
| Priez bien saint Joseph ou- 
| vrier en ce jour qui lui est spé- 
|cialement dédié, Priez aussi Jé- 
sus et la sainte Vierge. Ils sa- 
|vaient travailler le sourire aux 
|lèvres, la joie au coeur, 
| Amicalement, 
Cousine JOSETTE, 


P.S. Pour les plus grands, je| 
{fais paraitre un très beau texte! 
ldu R, P, Albert Bessières, S.J. 
|11 vaut la peine d'être médité, 


re 


JOS 


Son copeau sur l'oreille, Jo- 
seph chantait comme les pinsons 
du jardin, heureux de travailler, 
sachant qu'il n'avait rien de 
mieux à faire pour réaliser cette 
sainteté à laquelle nous sommes 
tous appelés. 

11 savait que c'est dans et par 
le milieu professionnel qu'on 
trouve Dieu. 

Il savait que la maison de Dieu 
et la porte du ciel, c'était — au-| 
tant ou plus que la synagogue ou 
le Temple de Jérusalem, — son 
atelier, sa boutique. 

Nous l'avons oublié, Nos pères | 
eux vivaient et travaillaient dans | 
la joie. 

“De mon temps, écrit Charles 
Péguy, tout le monde chantait, 
Nous avons connu des ouvriers 
qui, le matin, ne pensaient qu'à 
travailler. Ils se levaient — et 
à quelle heure matinale? — et 
ils chantaient à l'idée de travail- 
ler. À 11 heures, ils chantaient 
en allant à la soupe. Travailler 
était leur joie et leur raison 
d'être, 

“#J1 y avait un honneur incroya- 
ble du travail, le plus beau de 
tous les honneurs, 


“J'ai vu, dans mon enfance,| 


rempailler des chaises exacte-| 
ment du même esprit, du même 
coeur et de la même main que 
ce même peuple avait taillé ses 
cathédrales. 1] fallait qu'un bà- 
ton de chaise fût bien fait, C'était | 
entendu, | 

“I1 ne fallait pas qu'il fût bien 


fait moyennant le salaire: il ne | 
fallait pas qu'il fût bien fait pour 
le patron, ni pour les connais- 
seurs, ni pour les clients du pa-| 
tron. Il fallait qu'il fût bien fait| 
lui-même, en lui-même, pour lui- 
même, 

“Une tradition venue du pro-! 
fond de la race, un honneur, vou- 


lait que ce bâton de chaise fût! 
bien fait. Toute partie, dans une | 
chaise, qui ne se voyait pas, était 


gars, dirigé par trois rhétoriciens, 
MM. Hervé Dansereau, de Letel- 
lier, Etienne Tétrault, de La Bro- 
uerie,set André Ruest, de St- 
jerre, et un séminariste, M. Oli- 
vier Beaudette, de St-Jean-Bap- 
tiste, Ce camp de formation a- 
ostolique groupait 22 chefs et 
uturs-chefs d'A.C., représentant 
huit écoles du diocèse 
L'objectif du camp était d'es- 
sayer de faire prendre conscience 
aux militants de leurs obligations 
de se cultiver pour mieux servir 
Dieu et leurs frères, Pour attein- 
dre cet objectif, la pédagogie uti- 
lisée fut la méthode de l'Enquè- 
te — voir, réfléchir, agir. Du- 
rant les première et deuxième 
journées, les campeurs furent in- 
vités à voir leurs problèmes et 
ceux de leur milieu dans cette 
tranche de leur vie que présente 
cette année le programme d'ac- 
tion de la J.E.C. sur la ‘‘culture”. 
Pour découvrir ces problèmes, 
Les campeurs par différents tests 
et questionnaires font l'analyse 
de leurs connaissances; les dis- 
cussions d'équipes font prendre 
“conscience des avantages et des 
inconvénients d'un tel état de 
connaissance ou d'ignorance. Les 
M tests et les discussions ont révé- 
lé que la pauvreté de la culture 
chez nos étudiants peut et met 
obstacle au service du prochain 
et à la mission reçue de Dieu. 
Cette constatation à aidé à dé- 
clencher en plusieurs le désir de 
“connaitre, de se bâtir une tête 
bien faite, “Je n'avais jamais 
pe que mon ignorance pou- 
"yait être un obstacle à l'aposto- 
“lat”, dit Gilbert Beaudette, de 
{-Jean-Baptiste, Pris du désir 
de connaître, les campeurs déci- 
dent de transformer le camp en 
université et de lui donner 
nom de ‘Université Notre-Da- 
Recteur et doyens 
f se faire accepler 
niversité, les campeurs 
passer une série de tests 


Mais 
1 


dt: 
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exactement aussi bien faite que 
ce qui se voyait. 

“C'est le principe même des| 
cathédrales, C'était un beau sport; 
continuel, qui était de toutes les 
heures, dont la vie même était 
pénétrée, tissée, 

“Un dégoût sans fond pour 
l'ouvrage mal fait! 

“Un mépris, plus que de grañd| 
seigneur, pour celui qui eût mal 
travaillé, 

“Mais l'idée ne leur en venait 
pas: ils disaient en riant que tra- 
vailler, c'est prier. 

“Tout leur était une prière et| 
l'atelier un oratoire. | 

“Jls avaient un respect de l'ou-| 
til et de la main, ce suprême ou- 
til. 

“L'idée qu'on aurait pu abimer | 
un outil exprès ne leur eût pas 
même semblé la pire des folies; 
elle ne leur eût même pas semblé 
monstrueuse, Elle leur eût sem- 
blé la supposition la plus extra- 
vagante; c'eût été comme si on! 
eût parlé de se couper la main. 
L'outil n'était qu'une main plus 
{longue ou plus dure. | 

“On vivait de rien; on était! 
heureux." 

L'atelier de Nazareth est cela. 
Une valeur nouvelle y est révé- 
lée au monde, une noblesse nou- 
velle, celle du travail, Et, plus 
précisément, celle de la personne 
humaine, dont la dignité et les 
droits ne dépendent point de l'ha-| 
bit ou de l'occupation, mais de 
l'âme, oeuvre de Dieu. | 

L'atelier du silencieux tâche- | 
ron Joseph est une école de gran-| 
deur humaine, où les devoirs de 
l'homme et les droits qui en dé-| 
coulent sont définis pour l'éter- 
nité, | 

Il n'est, comme disent dédai- 
gneusement les pharisiens, qu'un 
“fils des hommes”, un pauvre | 
ouvrier vivant de son travail. | 
Mais un fils des hommes est un 
fils de Dieu et un très grand Sei-| 
gneur ,,, 


{homme et son péché! a commen- 


[du matin, sa 2le saison, Après 
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1. Un certains lieux privilégiés, 
opporue sur le terre. 


souvoge et grondioss des monteg 
Salette, la Vierge apparut à deux 


vers, Mélanie et Maximin, qui gardaieat leurs 


troupeaux, 


Merie eet 
péchés du monde, et l'indi 


FR Li de coux auxquels son Fils avoit confié son 
Vers le milieu du XIXe siècle, dons le site olive, Elie prèthe le pénitence ot de 


nes de le 
petits br: terribles chètiments. 


lieu de l'apparition, 


Réalisé par la SOCIETE CATHOLIQUE DE LA BIBLE 
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Un homme et son péché 
Le roman radiophonique ‘Un 


cé, le lundi 31 août, à 11 h, 30 


20 ans, pour éviter que l'histoi- 
re ne se raconte entre vieillards, 
l'auteur a rajeuni ses personna- 
ges. De la sorte, les radiophiles 
se trouvent dans l'atmosphère et 
les coutumes de l'année 1889, 
avec les mêmes personnages et 
les mêmes artistes, Les intrigues 
amoureuses se fondent et se con- 
fondent aux mouvements écono- 
miques et politiques, Ce n'est 
plus seulement une histoire dra- 
matique centrée sur l’avarice, 
mais c'est toute une fresque de 
la colonisation dans les Pays d’en 
Haut, en même temps qu'une 
einture réaliste des moeurs vil- 
ageoises et paysannes d'il y a 
70 ans, 

Agé de 32 ans, Séraphin est 
déjà très cruel et seule la loi 
dicte ses actes et ses paroles. 
Cela ne l'empêche pas de souhai- 
ter épouser la belle Donalda, 
fille du colon Laloge, La blonde 
jeune fille de 19 ans rêve à A- 
lexis, retourné en exil. Revien- 
dra-t-il à Ste-Adèle? Donalda ne 
désespère pas de le revoir. Il y 
a aussi le docteur Jérôme Mari- 
gnon qui ne peut oublier celle 
qu'il faillit épouser l'an dernier. 
Quel sera le dénouement de ces 
intrigues? Va-t-on assister au 
triomphe de l'argent ou des 
idées? Les auditeurs le sauront 
en écoutant ‘Un homme et son 
péché”, à 11 h. 30 du lundi au 
vendredi. 

Autres choses 


On bouge à CFNS. Après un 
stage de près de quatre mois, 
André Rouleau a décidé de trans- 
porter ses pénates ailleurs, Il se 
plaisait pourtant à Saskatoon, 
mais le ‘réseau routier” de la 

LÀ 


Gasconnade 


Conversation entre un Pari- 
sien, un Marseillais et un Tou- 
lousain. 

Le Parisien —— Je crois qu'on 
détient le record de la longévité 
dans ma famille. Ainsi, mon on- 
cle est mort à cent dix ans. 

Le Toulousain — Cent dix ans, 
Ça n'est rien. Moi j'ai perdu ma 
tante à cent vingt ans (et se tour- 
nant vers le Marseillais) et vous? 

Le Marseillais — Moi, c'est 
bien simple. Personne n'est en-| 
core mort dans ma famille. 


Chronique de CFNS 


1170 Kilecyeles 


Saskatchewan ne lui convenait 
pas, Toujours est-il qu'il nous à 
fortement surpris en nous an- 
nonçant brusquement son départ, 

Heureusement que Robert Pa- 
en se trouvait dans les parages. 
obert prit d'emblée l'horaire de 
Rouleau et, ma foi, il a l'air bien 
en selle sur les ondes de CFNS,. 
Mais sa chevauchée radiophoni- 


que sera de courte durée parce | 


u'il devra se rendre au collège 
t-Jean d'Edmonton où les pro- 
fesseurs lui préparent un breu- 
vage philosophique à la Socrate. 
Notre ami, Lionel, subira à peu 
rès le même traitement au col- 
ège Notre-Dame de Prince-Al- 
bert, Et on se demande dans quel 
état il nous reviendra l'été pro- 
chain après tous ces gargarismes 
de réthorique. 

La rentrée des classes a sonné 
également pour Jean Papen. Mais 
il s'agit ici de classes bien diffé- 
rentes des autres. Dans sa der- 
nière émission de ‘’Témoigna- 
ges”, Jean nous a appris, avec 
regret, qu'il ne viendrait plus 
travailler l'été à CFNS. L'année 
prochaine, après son ordination, 
c'est de la chaire que M. l'abbé 
Jean Papen s'adressera aux fidè- 
les, mais nous sommes persuadés 
qu'il fera de nombreuses visites 
au poste et que sa voix sera en- 
core entenduëé sur nos ondes. A 
Jean Papen, nous souhaitons bon- 
ne réussite dans sa dernière-an- 
née au Grand Séminaire de Mont- 
réal, avant l’apothéose de lon- 
gues années d'études, avant son 
ordination, avant son élévation 
au sacerdoce, 


Les écoliers et les étudiants ont} 


repris livres et cahiers. Les ins- 
tituteurs et les professeurs ont 
repris craie et bagage intéllec- 
tuel. Georges de Govin, lui, lais- 
se textes, traductions et machine 
à écrire pour faire l'école buis- 
sonnière. Il part en vacances. 
Avant de prendre la clé des 
champs, Georges nous a dit que 
le meilleur moment pour jouir 
pleinement des vacances était au 
début de septembre, lorsque tous 


les autres sont revenus. Il y a: 
du vrai dans cette affirmation| 


surtout lorsque l'on connait le 
philosophe Georges de Govin. 

M. et Mme Papen sont égale- 
ment en vacances, Ce ne sont 
pas à vrai dire des vacances. Ils 
ont accompagné leur fils, Jean, 


| jusqu'à WIOHRRE et ils profitent | 
a 


de leur séjour ns la capitale 
manitobaine pour visiter parents 
et amis. 


La JEC des gars à 


Du 7 au 12 août avait lieu à|ou examens qui permettront delturels et 
la Plage Albert le premier camp | découvrir les défauts dominants | exige de nous parce que 
diocésain de la J.E.C. des jeunes | des étudiants face au travail de|sés . . .” 


leur intelligence et les qualités | 
d'esprit nécessaires pour lutter 
contre ces derniers. Les tests ont 
fait découvrir que les étudiants 
sont très passifs devant l'effort 
intellectuel. Pour lutter contre! 
cette passivité, les futurs uni- 
versitaires découvrent que cer-| 
taines qualités d'esprit sont né- 


cessaires, à savoir: une curiosité trois jours doivent conduire les 


surnaturels, ce qu'il! 


bapti-| 


Pour suivre la tradition de nos] 
collèges, le recteur accorde un | 
après-midi de congé durant le-| 
quel les nouveaux universitaires 
accomplissent une excursion de| 
cinq milles. 


Action personnelle et collective 
Mais le voir et le réflechir des| 


intellectuelle, l'esprit de recher-| 
che, de la discipline et réflexion. 


Le soir du deuxième jour, la 
charte fut accordée et une nou- 
velle Université Notre-Dame fut 


universitaires à une action per- 
sonnelle et collective; au camp, 
Inous appelons cette action ‘'ex- 
périence vitale”. Les campeurs 
ou universitaires s'engagent de 
façon consciente et libre dans 


fondée sur les bords du Lac Win- 
nipeg. L'aumônier du camp, M. 
{l'abbé L. Bouvier, fut nommé 
recteur et les chefs, doyens. 


La démarche pédagogique du 
camp exige que le troisième jour 
soit un jour de réflexion pour 
les nouveaux universitaires sur 
{les problèmes découverts durant 
les deux premiers jours. Le tout 
|se fait par une récollection don- 
née par le recteur. ‘Les décou- 
|vertes réalisées depuis le début 
|du camp vous ont amenés à la 
|conclusion que pour bien remplir 
|votre rôle dans la société, vous 
| deviez vous préparer à répondre 
[aux besoins de ceux qui vous 
lentourent, Vous avez constaté 
Lqu’'il vous manque plusieurs élé- 
ments qui vous permettraient de 
donner votre mesure, Voilà pour- 
quoi vous avez décidé de fonder 
| une Université qui vous permet- 
{tra de vous bâtir afin de mieux 


d'Universitaire comporte des exi- 
ps réflexion, silence, esprit 

e recherche, discipline, etc, Mais 
vous ne devez pas oublier que 
vous portez aussi le titre de chré- 
tiens : ., C'est pourquoi nous al- 
lons nous demander ce que Dieu 
pense de ce désir que vous avez 
de vous bâtir pour vous donner. 
Pour cela, nous allons voir dans 
l'Eglise ce que le Christ veut que 
nous fassions avec nos talents na- 


set tte D nt bar tait ht sure is) Len, D 


vous donner, Déjà vous avez pu! 
vous rendre compte que le titre | 


lune action qui leur permettra 
|d'intégrer dans leur vie les va- 
leurs découvertes depuis les der- 
niers trois jours, L'expérience vi- 
[tale demande que les universi- 
taires forment trois facultés: géo- 
graphie, médecine et sciences na- 
|turelles, Chaque faculté aura à 
présenter à la fin du camp une 
|thèse. Le but de cette thèse est 
limmédiatement au travail pour 
| développer en eux les qualités 
d'esprit nécessaires à une vie 
chrétienne, telles que découver- 


de forcer les jeunes à se mettre) 


la Plage Albert 


“J'ai trouvé ca intéressant de 
faire des recherches pour la thè- 


se”, René Sabourin, de St-Jean-] 


Baptiste, 


dévouer pour mes amis à l'éco- 
le”. René Petit, d'Ile-de-Chênes. 
“Le camp m'a montré com- 


|ment travailler avec les autres”. 


Paul Mulaire, de Somerset. 


diants de prendre un premier 
contact avec le nouveau pro- 
gramme d'action sur la ‘“cultu- 
re”, 11 a inséré au coeur du mi- 
litant une exigence de transfor- 
mation et constitué la première 
étape d'un engagement chrétien 
que l'adolescent devra vivre au 
cours de l'année. Les jeunes qui 
font au camp l'apprentissage d'u- 
ne vie militante deviendront un 
levain dans la communauté étu- 
diante, Ils seront, nous espérons, 
un ferment chrétien dans cha- 
que école du diocèse. 


Nom des campeurs 


Directeur du camp: Etienne 
Tétrault, de La Broquerie. 

Equipe d'Olivier Beaudette, de 
St-Jean-Baptiste, Normand Té- 
trault, de Lorette, Normand Go- 


tes durant les trois jours précé- 
dents. 

La présentation des thèses fut 
faite avec un grand enthousias- 
me. C’est avec joie et fierté que 
les universitaires ont découvert 
la puissance de leurs capacités 
intellectuelles, ainsi que celle du 
| travail d'équipe. 
| Témoignages 


équipe pouvait faire tant de tra- 
vail en si peu de temps”, Rhéal 
Desmarais, de Lorette, 
| “On se sentait tous comme 
dans une grande famille”, Guy 
Sabourin, de’ St-Jean-Baptiste. 
“Le camp m'a fait voir que 
{c'est le ‘fun d'être sérieux”, Paul 
Laurencelle, de La Broquerie, 
“J'ai appris à travailler même 
[Re j'étais fatigué”, Roger Ma- 
rion, de St-Joseph. : 


vaerts, d'Ile - de - Chênes, Nick 
Kaptein, d'Ile - de - Chênes, Paul 
Mulaire, de Somerset, Albert 
Thévenot, de Somerset, et Nor- 
mand Tougas, de St-Claude, 
Equipe! d'André Ruest, de St- 
|Pierre, Paul Laurencelle, de La 
Broquerie, René Sabourin, de St- 
Jean-Baptiste, Gilbert Beaudet- 
te, de St-Jean-Baptiste, Marcel 


« |Lafond, de St-Jean-Baptiste, 
Je ne savais pas que notre| Henri Dupasquier, de St-Claude, 


et Rhéal. Desmarais, de Lorette, 


Lete 


coux, de rette, 


de St-Joseph. 
L'équipe diocésaine 
| de la TÉC. des gars. 
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ET LE. PATRIOTE 


SAINTE MARIE, MÈRE DE 


2, À la Selette, la Vierge pleure sur les 


Un sonctuaire aux lignes simples conve- 
nant à ca décor pre de montagne s'élève ou 


“J'ai appris que je dois me! 


Le camp a permis aux étu-| 


Equipe de Hervé Dansereau, de 
lier, Gilbert d'Auteuil, d'Ile- 
de-Chênes, Guy Sabourin, de St- 
Jean-Baptiste, Gilber! Ayotte, de 
St-Jean-Baptiste, Martial Mar- 
René Petit, 
d'Ile-de-Chênes, et Roger Marion, 


à 
LA 
mr 
Cd 


4. Au Canada, ua ronctuaire dédié à 


3. À Lourdes, aux grottes de Massabiel, 
Marie apparait à Bernadette sous la forme 
gracieuse d'une toute jeune fille, et lui révèle 
s0n nom: ‘Je suis, dit-elle, l'immaculée-Con- 
coption'', Une source coule mi 
dans la grotte et quérit les malades. Aujour- 
d'hui Lourdes est un centre de pèlerin 
mondiol où se multiplient les LODUE 
cette année 1958, on fête la centenaire des 
apparitions. à 


Merie 
l'embouchure 


gnité de beaucoup 


peys. 


s'élève on 


St-Boniface, le 4 septembre 1959 


Cap-de-le-Madeleine, à 
da St-Laurent, C'est le contre 


de la dévotion ou rosaire, et Motre-Deme du 
Cop attire une toute de pèlerins de tous les 


(A SUIVRE) 


Avec les hommages de Joseph-P. Guey, magasin de chaussures, 
196, avenue Provencher, St-Boniface. 


| Gravelbourg |Vêture et Profession chez 


| Çà et là 

| M. et Mme Gérald Paquin et 
leurs trois enfants, de St-Hya- 
cihthe, P.Q, étaient de passage 
à Gravelbourg où ils visitèrent 
leurs parents, M. et Mme Joseph 
| Bouvier et leur famille, et leurs 
oncles, tantes et amis. Ils se ren- 
dirent aussi à la rencontre de 
leur frère et beau-frère, M. Ro- 
nald Paquin et sa famille, de 
|Grande-Prairie, Alta. A Edmon- 
ton, ils visitèrent ensemble leurs 
tantes, Mmes Bill Marshall (Lor- 
raine) et Sasha Donoff (Camil- 
|le) et leurs familles. 


Mme Ken Lundahl (Jeannine | 
Paquin), accompagnée de son 


fils, Roland, de Penticton, C.-B. | \ À 
se rendit à la rencontre de son | Adèle Langlois, de la paroisse St- 


frère, M. Gérald Paquin' et sa fa- | Philippe-de-la-Prairie, échangea 
mille, Elle visita pendant deux | les livrées du monde, symbolisée 
semaines d'autres parents et a-|Par la toilette de mariée, et re- 
mis, hd V laee rep eue, PU prit 
Les Rév. Srs Rose-William et|le nom de Sr Marie-Christiane, 
Marie-André, O.P. qui visitaient| Mère Jeanne-Elisabeth, (Marie- 
M. et Mme P, Bouffard, sont re-|Jeanne Leblanc, de Domremy, 
Sask.,) renouvela son oblation 


tournées à Marywood et Bay 
City, Michigan, à leurs obédien- totale en prononçant ses voeux 
perpétuels. 


CITE JACQUES - CARTIER, , 
PQ. — Dans l'église de St-Jude; | 
mise à notre disposition, grâce à 
la bonté coutumière de M. l'abbé 
R, Provost, curé, eut lieu le 20 
août dernier, une touchante cé- 
rémonie de vêture et de profes- 
sion perpétuelle, Mgr R. Boulé, 
V.G., présida la cérémonie et 
chanta la grand-messe, assisté de 
M. l'abbé P, Loiselle comme dia- 
cre et M, l'abbé R. Halde, comme 
sous-diacre, 

Au cours de la messe, Mlle 


ces respectives, après avoir joui 
F M. l'abbé R. Cyr, aumônier 


des Ecoles de C. J. Cartier, dans 
une précise allocution, rappela à 
l'assistance émue, le geste signi- 
ficatif des deux élues du jour. 

Dans l'assistance, on remar- 
quait M. l'abbé Provost, maitre 
de cérémonies, M. l'abbé L. Ray- 
mond, de N.-D.-de-Grâce, le R. 
F, Gervais, SJ. M, l'abbé R. 
Cyr. le R. F. Justinien, F.I.C, de 
La Prairie. 


d'un mois de congés parmi leurs 
parents de Regina, Lestock, Gra- 
velbourg, Ponteix, Edmonton, 
Grande-Prairie, Spirit River et 
Donnelly, Alberta. Elles étaient 
accompagnées de leurs parents, 
MM. et Mmes Willie St-Cyr, de 
Ponteix, et Philippe Bouffard. 
Durant leur séjour à Ponteix, le 
22 août, elles assistèrent à la pri- 
se d'habit de la Rév. Sr Hubert- 
Marie (Odélia St-Cyr, fille de M. 


et Mme Réal St:Cyr). A cette 0c-| Les membres et amis de la fa- 
casion, elles eurent le plaisir de mille Langlois étaient venus 
revoir le R.F. DAT Dureault, | = 
O.M.I.,, venu de Lestock pour la| 4 

cérémonie de prise d'habit et = 

pour les premiers voeux et la Prince Albert 
profession de trois cousines, Çà et là 


Note de la correspondante Une assemblée des directeurs 
|de la Caisse Populaire de la St- 


Je désire remercier tous ceux! 5,5 Baptiste aura lieu le lundi 
qui m'aident dans ma tâche de 7 septembre, à 8 h. p.m., au bu- 


correspondante pour La Liberté : ; 
et le Patriote en mettant des nou- | EAU de M. L. Gobeil (Ferns 
Delivery). M. Georges Dion, gé- 


velles dans la boite derrière l'é-| : 
glise, Bienvenue à tous ceux qui| rant, annonce que M. L. Swaile, 
veulent en mettre, Je ramasse |'ePrésentant spécial de la “Cuna 
ces nouvelles après la grand-mes- | Mutual , adressera la parole et 
se le dimanche, et je prends aussi | *©'a À la disposition des sociétai- 
des abonnements pour ce journal, | "25 désireux de lui demander des 
& [renseignements et des conseils 
sur les plans d'assurance qui leur 
sont disponibles. d 

Le Club Canadien se réunira 
chez M. et Mme Arcandi Tru- 
deau, à 2 h. pone le dimanche 
6 septembre. Tous les membres 
sont priés d'assister à cette as- 
semblée. 

Après une absence de deux 
ans du domaine de l'enseigne- 
ment, Mile Annette Houle, fille 

M. et Mme Léo Poulin et leur|de M. et Mme Adélard Houle, 
tillette, Suzanne, de Prince-Al-|retournera à sa profession. Du- 
bert, étaient de passage chez|rant ces deux ans, elle fut enga- 
quelques-uns de leurs parents, gée par le bureau des écoles sé- 
récemment. parées à Prince-Albert. Elle en- 

M. et Mme Dumont Lepage, seignera les grades 1, 2 et 3 à 


de Gravelbourg, étaient en visite l'école St-Paul et aura la direc- 
chez MM. et Mmes J.-A. Four-|tion des classes de français. Mlle 


nier et Félix Loiselle, Houle ca Le à Belette Sask., 

4 let a suivi les cours mentaire 
ag NE Lepasr 2 mo Le et supérieur à Hoey, Elle détient 
Willow Alta, ont passé quelques 2 certificat d'institutrice du 
semaines chez leurs parents, MM. Teachers’ College”. Au cours de 


| sa carrière qui débuta, il y a 16 
ah A Nobert et Zé-|:5s Mile Houle enseigna entre 


M et Mme Léonard Brière et autres, dans les écoles de Hoey, 


| ; St-Louis et Viscount. 

ré quatre quant de Mad Parmi les délégués de Prince 

Perreault et M. Eddie Nobert, de | Albert qui se rendirent à Regina 

Saskatoon étaient en visite chez assister au congrès provincia de 

MM. et Mmes Ernest Perreault|la Ligue des Femmes Catholi- 

et W. Nobert. ues, il faut mentionner les noms 
M. J.-A. Fournier et sa fille, ||, R. P. R. Drouin, O.P,, curé de 


Magot. et Mie Luoille Bussière | 1° Peroime BHJONEBR, 08 de AUDE 


Louis-A. Boileau. Ce congrès eut 
sont allés en voyage dans le Mon-| ;; 
tana et le Wisconsin. lieu les 24 et 25 août. 


M. et Mme André Bussière Dans les écoles séparées, l'en- 
sont allés en voyage à St-Front registrement des élèves eut lieu 
et Zenon Park pour quelques | le mardi ler septembre, tandis 
jours. Mme Denise Bussière et que celui des élèves de l’Acadé- 
ses deux enfants revinrent avec mie de la Présentation de Marie 
eux passer quelques jours dans|n'aura lieu que le mardi 8 sep- 
la parenté. tembre, Au collège Notre-Dame, 

‘Mme Yvette Guillou et ses les étudiants ne commenceront 
deux enfants, d'Edmonton, Alta, la classe que le jeudi 17 septem- 
étaient de passage chez MM. et}bre. En ce qui concerne les éco- 
Mmes André et Rosaire Bussière. PL ge ae on 13e 

M. et Mme Rosaire Grimard : 
et leur fils, de la province de crétaire-trésorier (Room 5 Maso- 


Québec, et M. Louis Grimard, nic Temple) par tous les nou- 
d'Albertville, étaient en visite 
chez M. et Mme R, Marchand, 
Mme Haudegand et M. et Mme 
Julien Haudegand, 

Mme André Lepage, de Wind- 
sor, Ont. était en visite chez MM. 
et Mmes Steve Willett et Félix 
Loiselle. 

M. et Mme Georges Pelletier 
et leur fillette, de Tisdale, étaient 
de passage chez MM. et Mmes Ju- 
lien Haudegand et André Bus- 
sière. 

M. et Mme Julien Haudegand 
ont reçu la visite de M et Mme 
ne em | 4 M ps 
on, de Zenon Park, et de e 
Roseline Hudon, de North Battle-|ser quelques jours à Prince-Al- 

ford, Tous ensemble ils sont allés| bert et Waskesiu. 
M. et Mme Maurice Casgrain 


là St-Paul, Alta, visiter la Rév. 
Sr Julia Haudegand et à Edmon- | (née Sergent) sont revenus pas 
une semaine de Vacances 


ton et Calagry, chez des parents | ser 
| Sami PAL RES M. Léon Sergent. 
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Çà et là 

M. et Mme Maurice Bussière, | 
de St-Front, M. et Mme A. Pou:| 
lin et leurs filles, Jeannine et| 
Louise, M. et Mme Louis Denis et | 
|leur fillette, Cécile, de Léoville, | 
{sont venus! Visiter les familles] 
Bussière, de Vonda et St-Denis. | 


_—_—————__—_—_—_—_ 


plus, leur certificat de naissance 
est exigé dès l'ouverture des clas- 
ses. : 
M. et Mme André Pagé et qua- 
tre de leurs enfants sont retour- 
nés à Calgary après avoir passé 
uné Vacance de douze jours à 
Emma Lake et Waskesiu. Îls fu- 
rent les hôtés de leurs parerits, 
M. et Mme Albert-L. Pagé, MM. 
Marcel, Gérard et Raymond Pa- 
gé, Mmes B. Johnson (Thérèse) 
et Charles Godin (Jeannette). 
Mile Thérèse Dufault, infir- 
mière diplômée à l'hôpital Géné- 
ral de se Jaw, est venue pas- 


a 


pe Pa et ER ee 


les Filles de la Providence 


nombreux à cetie prise d'habit, 
ainsi que plusieurs jeunes filles 
du pensionnat, anciennes compa- 
gnes de Sr Marie-Christiane, 
Aux heureuses élues, nous of- 
frons nos meilleurs voeux ‘de 
sainte persévérance, de fécond 
apostolat au service du Christ. 


Obhédiences 
La Rév. Mère Ste-Thérèse de 
Lisieux, provinciale, résidera 


cette année dans le Comté de St- 
Jean, maison de St-Luc et y as- 
sumera la charge de supérieure, 
Elle est remplacée au Pensionnat 
de N.-D, de Lourdes, par la Rév. 
Mère Jean-de-l'Eucharistie, Mè- 
re Marie-Théophane, ancienne- 
ment supérieure à St-Luc, est re- 
tournée à Prud'homme, Sask., 
pour y occuper un nouveau 


poste, 


Saskatoon 


Çà et là 

M. l'abbé A. Ouellet, curé, re- 
vient d'un voyage à Banff et les 
environs. 

M. et Mme F, Neault sont par- 
tis en voyage à Vancouver où ils 
visiteront M. et Mme Clarence 
Baril et autres amis. 

Mme E. Butler est partie pour 
un voyage à Victoria et Vancou- 
ver, où elle visitera deux de ses 
enfants. 

M. et Mme Raymond Georget 
et famille ont visité leurs pa- 
rents MM. et Mmes Fontaine, de 
Prud'homme et Paul Casavant, 
de Cryslal Springs. 

M. et Mme Martin Longtin, de 
Kindersley, ont visité M. et Mme 
Roger Dupuis et famille, récem- 
ment. La 

Mme Lucie Jones et Mlle Ali- 
ce Gabriel, de Brandon, Man. 
étaient de passage dernièrement 
chez leurs oncles et tantes, MM. 
et Mmes Régis Liogier, et Henri 


selle accompagna M, et Mme Pi- 
ché à Vancouver et Victoria et 
retourna avec, eux à Drummond- 
ville, À son retour elle visita ses 
nombreux parents à Winnipeg, 

M, et Mme Victor Gervais, de 
Lajord, Sask., et M. Marcel Pré- 
fontaine, de St-Pierre: Jolys, 
Man., visitèrent M. et Mme Ray- 
mond Marcotte, s 

M. et Mme Alphonse Cyr re- 
viennent d'un voyage à Montréal 
et Gaspé, où ils visitèrent leur 
parenté, 

M, et Mme Roger Dupuis se 
sont rendus à Edmonton pour 

rendre part au “conventum' et 

l'amicale des anciens du Col: 
lège St-François-Xavier, où M, 
Dupuis a fait ses études. 

M, et Mme Gérard Ringuette 
se sont rendus à Prince-Albert, 
chercher leurs deux fillettes chez 
le frère de Mme Ringuette, 

Mme J. Forcier, de la Colom» 
bie-Britannique, visita ses en 
fants, M, et Mme Gérard Forcier, 
leur famille et ses amis. 

Souhaits de prompt rétablis- 
sement à Mme B, Gratton et M. 
V, Bourgeault, 

Une fille est née à M. et Mme 
L. LaFramboise, le 27 août, 

Un fils est né à M. et Mme 
Henri LePage, le 27 août, 


. . 
Titanic 
Mariage Forseille-Flolleau 


Le mercredi 19 août, M, l'abbé 
G. Aumont bénissait, dans l'é- 
| paroissiale, l'union de Mlle 

va Fiolleau, fille de M. et Mme 
Arsène Fiolleau, de Titanic, avec 
M. Arthur Forseille, de Duck 
Lake, fils de M, et Mme Fortuné 
Forseille, de Vancouver, C.-B, 

La ravissante mariée, habillée 
d'une robe blanche de longueur 
trois-quarts, fit son entrée au 
bras de son père. Elle était pré- 
cédée de son petit frère, Maur 
rice, qui agissait comme page et 
d'une jeune cousine, Juliette La- 

rairie, vêtue en bouquetière. 

Iles Lorraine Pelletier, amie 
de la mariée, et Hélène Forseille, 
cousine du marié, filles d'hon- 
neur, étaient vêtues de toilettes 
verte et jaune respectivement, 
Les deux garçons d'honneur 
étaient MM. Paul Fiolleau, frè- 
re de la mariée et Léo Verreault, 
oncle de la mariée, 

A l'issue de la messe célébrée 
aux intentions des nouveaux 
époux, un succulent repas fut 
servi dans la salle paroissiale, où 
plus de quatre-vingts convives 
avaient pris place. M. Henri Le- 
duc, présenta le toast à la ma- 
riée, et fit un petit discours ap- 
proprié, auquel le marié et en- 
suite la mariée répondirent. M. 
l'abbé Aumont fut ensuite invi- 
té à prendre la parole; il fit l'élo- 
ge de sa paroissienne, en disant 
que la paroisse faisait à celle de 
Duck Lake, un cadeau. M. Lau- 
rent Forseille, frère du marié, 
agissait comme maître de céré- 
monies. 

Après le repas, les nouveaux 
époux, accompagnés de leurs 
garçons et filles d'honneur, fi- 
rent un court voyage à Prince- 
Albert et revinrent à 6 h. pour le 
souper, On passa la journée 
et la veillée très agréablement 
en chantant et faisant de la mu- 
sique. Les nouveaux époux fi- 
rent un voyage de noces de quel- 

ues jours à Waskesiu et revin- 

rent s'installer à Duck Lake, 
dans une coquette petite résiden- 
ce, bâtie récemment. 

Parmi les visiteurs venus à 
l'occasion de ce mariage, à part 
les parents et amis de Carlton, 
Titanic et Duck Lake, il faut 
mentionner MM. Fortuné et 
Laurent Forseille, Mlle Marie 
Forseille et M. et Mme A. Girou- 
ard, tous de Vancouver, C.-B.; 


veaux élèves non-résidants. De|: 


MM. et Mmes Oscar Watier, 
MM. et Mmes Paul Piché (Hé- | Earle Rampue et. M. Edouard 
ène Loiselle), de Drummondvil- | Watier, tous de Leask: MM. et 
le, P.Q., et David Campbell (Rita | Mmes Alex Lapierre, de Marce- 
lin, Marcel Laprairie et leurs 
filles, de Sudbury, Ont., et Mme 
Bergeron, de Montréal, 
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Marcotte et familles. 


Loiselle), de Winnipeg étaient en 
visite chez leurs parents, M. et 
Mme Aimé Loiselle, Mme Loi- 
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HORIZONTALEMENT VERTICALEMENT 
1-—Teint de sang. 1—AQui est de nature à causer 
2—Congédier, — Fin d'infi- de l'émotion. 

nitit. 2—Berger sicilien. — Compo- 
3—Négation, — Dieu des! sé de couleur rouge. 

vents, — Eus la hardiesse.| 3—-Numéro. — Celui qui « 

servir, — Plateau de! été consacré. h 

Madagascar. 4—Roche primitive, — Maniè- 
5—Hardi, — Dénué d'esprit. res de voir. 
6-—Souffrance morale. — Mar-| 5-—Pluviomètre. 

ue le retour à un ancien! 6—Genre de myriapode, — 


Possédé. — Répétition 
d'une nouvelle, 
1—Ne point affirmer, — Mit 
un siège sur le cheval, 
8—Métal. — Lieu par où l'on 
sort. — Local où l'on dan- 


se. 

9—Fête le 11 avril. — Côte 
plate couverte et découver- 
te par la mer, 

10--Tamis de crin, — Allongée, 

11—Dit qu'une chose n'est pas, 
— Conj, — Existent vrai- 


ment. 
12-D'une manière affligeante, 
SOLUTION DU PROBLEME No 85 : 
= Horizontalement: 1. Acquit-|M Verticalement: 1, 
re 2. Causse — Caser; 3. ment: 2. Caisse — Toc: 


Chiusi; 4. Os — Taure: |— Tilbury: 4. Us = Tenir — 
: 6. Teindu —/\Éau: 5. Islandais — Ur; 6. Té 


9, Mai 


t. 
7—Elément gazeux électrisé. 
— Qui a l'habitude de ruer. 
8—Port de la Rome antique.— 


nol. — Néant. 
10-Niais, — Lieu où l'on boit. 
1i=—Dans, — Marque l'étonne: 
ment. — Sorte d'anneau de 


fer, 

12-Disposition faite par testa- 
ment, — Forme ancienne 
de oui. — Orient. 


Lloyd; 7. Liardeur; 

Eon; 9. Plasma; 10. Etre 
Sion; 11, Noyauter — Tsé; 12. 
TC — Urédinées, 


St-Boniface, le 4 septembre | 
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Trop tard! .,, Le regard aux 
aguets de Micheline alerté par 
cetté manoeuvre avait suivi son 
mouvement , ,. el maintenant, 
comme fasciné, ce regard s'at- 
tachait à un objet dont l'affole- 
ment de Léna venait maladroite- 
ment de lui révéler la présence, 

Cet objet, c'était, ,. uñe large 
enveloppe blanche ‘scellée de 
bleu qui portait en suscription 
des caractères arabes , , . le pli 
même que Mehmet Mahédin 
avait monté à sa chambre quel- 
ques heures plus tôt vers la fin 
de l'après-midi , . , la copie du 
traité commercial signé à la villa 
de Territet, 

Du coup, la jalousie prêle à se 
déchainer dans le coeur orageux 
de Micheline s'évanouit comme 
crève un ballon trop gonflé, Une 
vérité autrement effrayante et 
redoutable que celle qu'elle 
avait cru surprendre tout d'a- 
bord lui apparut. 

Ses yeux effarés allèrent de la 
tigure épouvantée de Léna au 
visage de pierre de Martial, et 
elle les contempla, la bouche en- 
tr'ouverte, comme paralysée par 
une vague de sltupeur, 

…— Tu ne comprends pas, Mi- 
cheline .., 11 y a un malentendu 
. . . Ce n'est pas ce que tu 
crois . . 

— Inutile, fit Martial, en écar. 
tant délibérément la jeune fille 

. je suis cuit, 

L'expression vulgaire arracha 
un sursaut à Micheline dont les 
prunelles s'élargirent. Mais lui 
qui venait décidément de pren- 
dre son parti de la situation, 
avança vers elle: 

— Vous avez gagné .,.Je me 
suis laissé sottement prendre 
comme un petit garçon . .. 

Micheline fit un effort pour 
parler, mais sa bouche ne put 
proférer aucun son, Elle appuya 
sur le jeune homme un regard 
de bête traquée, La sueur perla 
visiblement à ses tempes. Elle 
l'essuya d'une main qui trem- 
blait. II lui semblait que le coeur 
lui manquait , . . qu’elle allait 
s'effondrer là, au pied de cette 
tablé , ., Elle aurait voulu s'ar- 
racher à l’obsédante image, po- 
ser ses mains devant ses yeux 
pour ne plus voir le terrible vi- 
sage qui lui apparaissait mainte- 
nant si changé, qu'il n’était plus 
que la caricature de l'autre, ce: 
lui qu’elle avait cru connaître .. : 

Il fit claquer ses doigts d'un 
geste impuissant. 

— J'aurais préféré que vous 
ne fussiez pas mêlée à çà! ... 
Voyons, commença Léna 
qui reprenait peu à peu son sang- 
froid .., il faut expliquer à Mi- 
cheline , .. 

Le rire sarcastique et rageur, 
il l'interrompit: 

— Lui expliquer quoi? 
Vous pensez bien que si elle est 
ici, c'est qu'elle est au courant, 
et ceci se passe d'explications. 

Il rejetait le précieux pli à 
l’autre bout de la table. Léna fit 
un geste pour le reprendre, mais 
il la prévint et s'emparant de 


l'enveloppe: 
— Et bien oui, dit-il résolu- 
ment ... vous avez compris, Mi- 


cheline. J’en suis navré : .. mais 
je n'y puis rien. 

La jeune femme serra fébrile- 
ment ses mains l’une contre l’au- 


tre ,,, N’allait-elle pas se ré- 
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veiller de ce cauchemar stupide 
et atroce? mais la voix de Mar- 
tial était bien vivante . , . réelle, 
et dépouillée de sa gouaille ha- 
bituelle, 

— Je conçois que cette révé- 
lation vous produise un certain 
effet, émit-il sans la regarder, 

Micheline fit un effort 
articuler et sa voix glacée lui 
parut venir de très loin com- 
me d'un autre corps qui eût 
‘’doublé'" le sien, que paralysait 
l'horreur: 

- Lequel de vous a volé cette 
enveloppe? , 

Il haussa les épaules et dési- 
gna Léna, tassée maintenant au 
creux du fauteuil où elle s'était 
effondrée: 

— La pauvre enfant a la fai- 
blesse de ne rien me refuser 
Vous lui avez confié que vous 
diniez cé soir hors de l'hôtel, 
avec votre flirt oriental, L'occa- 
sion était trop belle pour que je 
n'en profite pas . .. Elle m'a pas. 
sé votre information: voilà tout 
son crime, 

Les prunelles dilatées de Mi- 
cheline, sa bouche entr'ouverte 
sur une muette clameur de ré- 
volte étaient toute stupeur, toute 
incompréhension . , , Elle cria, 
dans un sanglot où sa voix se 
brisait: 

— Mais pourquoi? , 
quoi? ,, 

Il voulut fuir la véhémente in- 
terrogation du pathétique visa- 
ge, mais malgré lui, comme hyp- 
notisé, son regard revint vers 
cette face chavirée, Il durcit ses 
maxillaires, ravala un juron 
d'exaspération où d'impuissance. 
Alors, elle avança vers lui, vint 
toucher de son doigt tremblant 


. Pour- 


le revers de son veston: 
— Donc..,à Paris... 
chez Maurice , ., c'était , 


vous? 

Il se détourna brusquement et 
se mit à tapoter sur le bois de la 
table avec impatience. 

— Micheline, écourtons cette 
scène, voulez-vous? brusqua-t-il, 
la voix sèche. 

Elle serra les dents: 

— Je vais vous dénoncer ,.. 

Une sourde exclamation de 
Léna accueillit sa menace , . . 
mais elle n'avait d'yeux que 
pour Martial, Celui-ci ne parut 
pas troublé. Un pli s'inscrivit 
obliquement à sa lèvre. 

— Pour que tout le monde sa- 
che de quelle façon votre mari 
est mort ... et qu'il s'est suici- 
dé? ,., Vous ne voyez pas que 
ce suicide fait de lui mon com- 
plice? jeta-t-il brutalement. 

Elle reçut le coup en blèmis- 
sant, mais en réalité, elle était 
si pâle que cela ne se vit point. 
Toute sa face semblait vidée de 
sang. 

— Vous avez osé le trahir ... 
lui ,,. après ce qu'il était pour 
vous . . . chuchota-t-elle, avec 
üne indicible horreur. 

Les paroles la brülaient au 
passage comme si elles eussent 
été elles aussi chargées de pou- 
dre .. et chargé de poudre fut 
le silence qui suivit . . , Fut-ce 
réellement une émotion qui pas- 
sa sur la face dure de l’homme 
qu'une contraction fit grima- 
cer? 

Léna avait dégagé son visage 
de ses mains crispées et elle sui- 
vait le débat , , . stupétiée . . . 
comme si elle ne comprenait pas 


1. Mesurez dans un bol 
1 tasse eau tiède 
Ajoutez, en brassant, 
2 ce. à thé sucre granulé 
Saupoudrez-y le contenu de 
2 enveloppes de Levure Sèche 
| Active Fleischmann 
Laissez reposer 10 minutes, PUIS 
brassez bien. 
2. Défaites on érème 
| à tasse beurre 
Incorporez-y 
VA tasse sucre granulé 
1% €. à thé sel 
”* Incorporez-y, un peu à la fois, 
2 oeufs bien battus 
Ajoutez-y le mélange de levure et 
1e. à thé vanille 
Ajoutez, en brassant, 
| 2 tasses farine tout-usage 


tamisée une fois 
et battez jusqu'à ce que lisse et 
Faites entrer 


tout-usage tamisée une fois 
3, Tronstérez la pâte sur vne 
Planche farinée et pétrissez jus- 
qu'à ce que lisse et élastique; 
mettez dans un bol graissé. Badi- 
deonnez le dessus avée du thor- 
| tening fondu, Couvrez, Placez à 
la chaleur, à l'abri des courants 
. d'air, at laissez laver au double 
_ du volume—environ 1 heure. 
4, Entre temps, préparez et 
mélangez ensemble: 
: Ya tasse fine chapelure de 
-1) biscuits secs 


NE REQUIERT PAS 


| DE RÉFRIGÉRATION 


Dlicicucec! 


Servez-les chaudes et richement 
beurrées, à l'heure du thé, Mmm, 
quel régal! Si vous cuisez à la 
maison, vous ne ratez jamais votre 

coup quand vous vous fiez à la 
Levure Sèche Active Fleischmann! 


YA tasse amandes blanchies 
hachées fin 

4 tasse sucre granulé 

1 oeuf légèrement batiu | 
2 c. à table eau 

1/4 6: à thé essence d'amande 

3. Dégonfiez la pâte. Retirez du | 
bol et divisez en 2 moitiés; réser- 
vez-en une pour la façonner plus 
tard, Abaissez une moitié au rou- 
leau en un carré de 12 po. Re- 
couvrez #4 du carré avec la moitié 
du mélange de chapelure. Repliez 
l'autre tiers sur le mél de 
chapelure, puis repliez por-dessus 
le tiers qui reste—faisont ainsi 3 
lits de pâte et 2 de remplissage, 
Coupez le rectangle en 18 ban- 
des, Tordez chaque bande deux 
fois et placez sur une plaque 
aralssée. Pressez 2 ou 3 amandes 
blanchies dans le remplissage de 
chaque torsade. Badigeonnez de 
beurre fondu; saupoudrez de 
sucre. Façonnez la deuxième 
moitié de pâte tout comme la pre- 
mière. Couvrez le tout, Laissez 
lever au double du volume —en- 
viron 1 heure. Cuisez ou four 
modéré, 350°, de 20 à 25 mi- 
nutes. Rendement: 36 torsodes. 


| 


| trainé cette pau 
pour | 


| que: 


. mais commençait à en réa 
liser à peine toute la portée ter- 
rible, Avait-elle donc été si 
aveuglée par son misérable 
amour et sa conscience commen- 
cait-elle à se révelller? 

Ecoute, Micheline ,,, 

Micheline lui fit face 

Tais-loi , : , dit-elle 
horreur, Ne prononce pas 
nom , ., 

Oui, je vais vous dénoncer, 
affirma-t-elle avec plus de force, 
en ramenant sur Martial son re- 
gard glacé 


avec 
mon 


A quoi cela vous servira- 
t-il , sinon à remuer toute 
cette boue autour de la mort de 
| Maurice , Il n'a pas voulu 
me vendre, lui ,,. Pourtant, s'il 


|| s'est tué c'est parce qu'il se dou- 


tait que j'étais en cause 

C'est en me taisant que je 
l'associerais à vos crimes! cria-t- 
elle véhémente, 

- Eh! vous ne pouvez rien 
contre moi Nous sommes en 
Suisse ,,, Vous pensez bien que 
je ne vais pas attendre tranquil- 
lement le résultat de vos révéla- 
tions, Allons, Micheline, soyez 
raisonnable et généreuse , , . au 
moins à causé de Léna, J'ai en- 
re fille dans une 
mauvaise histoire, je le recon- 
nais . . . et c'est elle qui va payer | 
cher une inconséquence dont elle | 
n'est pas responsable , , , Elle | 
n'a pas encore compris , ,, Te-| 
je vous rends le papier | 


na 
, mais laissez-nous courir no- 
tre chance? ,,, | 
}l souriait, les cils mi-fermés, 


sûr de son fait, Elle en eut une | 
nausée. Un dégoût la submergea. | 
Elle détourna de lui ses yeux | 
étincelants, mais ses lèvres trem- | 
blaient quand elle jeta, avec une | 
émotion qui enrouait sa voix 

— Pour que vous poursuiviez | 
en paix votre sale métier de | 
traitre! ; 

Il haussait les épaules, 
— Vous pensez bien qu'après! 
ce coup-là, je n'irai plus exercer 
mon activité en France! Pas 
si bête, Votre dénonciation ne | 
servira qu'à ressusciter une| 
vieille affaire pour l'éclairer 
d'un jour peu reluisant , . , et à | 
briser définitivement la vie 
d'une jeune fille, Vous n'êtes pas 
femme à faire ça! ,.. 

Il s'approcha de Micheline, 
ayant reconquis toute sa désin- 
volture: 

— Allons .., prenez , . , et 
allez rendre ce précieux pape- 
lard à votre ami le diplomate, 
Je parierais qu’il ne s'est même 
pas aperçu de sa disparition .., 

Il balançait l'enveloppe sous 
le nez de Micheline muette et 
figée. 

Léna esquissa un mouvement 
.,. esseya d'expliquer, d'un tim- 
bre altéré: 

— Martial ,,, mais avant, il 
faut . .. écoutez . .. 

Comme il eût balayé une mou- 
che importune, le jeune homme 
l'écartait d'une main péremp- 
toire: 

— Laissez , . , Micheline ne 
fera rien contre nous. 

D'autorité, il glissa le pli en- 
tre les doigts inertes de Miche- 
line, Puis il eut à nouveau ce 
rire sarcastique, cet affreux rire 
dont elle devait garder si long- 
temps le grelot dans son cerveau 
enfiévré: 

— Croyez-moi . .. il est cer- 
taines situations qu'il vaut mieux 
ne pas éclairer d'un jour trop 
cru... 

Micheline s'enfuit . . 

L'esprit vide, telle une auto- 
mate, elle franchit les couloirs, 
dégringola les escaliers. Elle ne 
devait jamais se souvenir des 
gens qu'êlle avait rencontrés 
dans l'hôtel, des figures qu'elle 
avait croisées , . . Elle n’enten- 
dit même pas l'appel inquiet de 
cette femme de chambre qui, 
l'âävant vue surgir au détour d'un 
couloir, la poursuivait, en s'in- 
formant de son état, 

— Mademoiselle , ,. qu'est-il 
arrivé? Vous êtes malade? s'a- 
larma le portier que cette appa- 
rition blême dans le hall figea 
de stupeur. 

_— Appelez- moi un ‘taxi OPA 
murmura la jeune femme d'une 
voix éteinte. 

L'homme se précipita. Quel- 
ques instants plus tard, la voi- 
ture l'emmenait vers le domicile | — 
particulier de Sarlat . . . celui 
que gl'officier lui avait donné, 
‘en cas d'urgence ou de coup 
L: (MORE 

Elle serrait, dans ses mains 
crispées, l'enveloppe aux cachets | 
bleus , ,. 


CHAPITRE X 


... En ce matin de décembre, 
où sur les arbres de verre filé 
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cyni- pa 


et dans les blêmes avenues les 
sons se perdaient ainsi que dans 
un paysage de rêve, elles étaient 
dix voitures d'ambulance qui re- 
cevaient le salut du général X 
+ , venu pour les passer en 
revue, 

Groupées à la Porte Dauphine, 
elles allaient prendre le départ, 
chacune vers une direction pré- 
cise, selon les instructions qui 
leur avaient été données. 

Il y avait, dans le coeur de 
cette matinée d'un hiver rigou- 


reux —- le plus rigoureux que 
nous ayons eu depuis longtemps 
— comme un message de Là-bas 

, . un message des armées où 
les hommes, les doigts gourds 
sur l'acier des fusils, la face 
mordue par le vent du crêneau, 
attendent, piétinent, veillent et 
souffrent .. 

Cé message, celles qui se te- 
naient là, au garde-à-vous, si- 
lencieuses et résolues, l'avaient 
entendu. 

Chaque équipe était composée 
de deux jeunes femmes —— la 
convoyeuse et la conductrice —. 
Sur les lèvres que le froid dé- 
colorait, le même sourire enjoué 
et brave, dans les yeux, la même 
flamme, et au revers du manteau 
d'uniforme, l'insigne du S.A.F. 

Dans la voiture numéro 4, les 
deux coéquipières, Leg 
prenaient place: l'une e, 
corpulente et gaie — la bonne 
humeur devait être le ‘trait do- 
minant de son caractère —, 
s'installa au volant comme elle 
se fût assise devant sa machine 
à coudre. L'autre avait l'air 
d'une lycéenne dans sa vareuse 
bleue à boutons dorés. Sous les 
plis lourds de l'étoffe, on devi- 
nait un buste et une taille d'une 
minceur attendrissante; à tra- 


vers la u mate, l'ossature du 
ne ExOCESION rien NAS 
on 
où ire dans la b: + 
serrées. | 


avait | mort 


Un grand nombre de petites 
maisons d'affaires sont aujour | 
d'hui conscientes du fait que l'ef 
|ficacité habituelle de leurs em: | 
ployés préposés à la réception | 
des appels téléphoniques est han. | 
dicapée par une mauvaise facon 
de répondre au téléphone, Des 
avocals, des agents d immeubles | 
et des vendeurs d'assurance de: | 
|mandent continuellement aux 
écoles commerciales de leur! 
| fournir des jeunes filles qui sa- | 
|chent répondre à l'appareil de 
[façon à donner une bonne im | 
pression 

Points qu'il faut surveiller | 

Il est important de répondri 
promptement au téléphone, car 
les clients n'aiment pas attendre 
| 11 faut parler directement dans | 
| l'appareil, en tenant les lèvres à | 
moins d'un pouce du transmet 
teur 

Donner le nom de la compa 
| gnie ainsi que le sien, en disant 
|‘‘La compagnie Untel, Mlle Du- | 
| val qui parle’. Les clients ai- 
ment savoir à qui ils s'adressent, 

Donner toute son atlention à 
chacun des appels, Un peu de 
tact sera très apprécié, Par ex-| 
emple, si la personne appelée 
n'est pas présente, il faut en avi- 
ser la personne qui appelle et 
lui suggérer: ‘Puis-je lui dire 
qui a appelé?" ou encore ‘‘Puis- |‘ 

va ï Te pète lje lui demander de vous rappe 
LA TUNIQUE, tenue slasiique de l'écolière, ‘offre du ler?” Il ne faut jamais utiliser 
nouveau, cet automne, Confectionnée d'un mélange 65 pour [l'expression ‘Qui parle? ces 
cent ‘’Terylene” et 35 pour cent viscose, elle peut être lavée |mots possèdent nécessairement 
le soir et prête à être endossée de nouveau le lendemain matin, une intonation abrupte, sinon 
sans le moindre coup de fer. De fait, elle remplace deux tuni-  |rude 
ques qu'il faut faire nettoyer à sec. La blouse, en piqué de I faut expliquer la raison 
“Terylene” est également lavable sans repassage. Tunique et  |d'un délai, Si vous devez quitter 


blouse sont de _Goosey Gander. 


| votre bureau pour obtenir les in 
| formations 


demandées, laissez 
savoir à votre interlocuteur com- 
bien de temps il aura à attendre 


et demandez-lui poliment de 
|S rie garder la communication, ou of- 
frez-lui de le rappeler 


En parcourant le Courrier de | que peu réfléchi et je m'aperçus 
Louise, publié la semaine der-|très vite que je 
|nière (je suis moi aussi une lec- répondre avec autant d'aisance, 


n'aurais pas pu | 


La courtoisie au téléphone veut 
que la personne qui loge l'appel 


|raccroche la première, mais elle 


Itrice assidue du courrier qui|car, si une partie du travail de | =. 

m'est devenu encore plus pro-|Louise consiste à répondre aux 

fitable depuis que je connais |question demandées, celui de C iff 
personnellement l'aimable per-! Rosette est d'insérer dans la pa- | OI ure 


ge féminine, des articles qui pro 
cureraient aux mamans désireu- 
ses de bien élever leurs enfants, 


sonne qu'est Louise), je remar- 
quai avec une certaine surpri- 
se qu'une correspondante de- 
mandait la question suivante: 
“Comment se fait-il que vous ne 
nous donnez pas plus souvent 
des conseils sur la manière d'é- 
lever les enfants?” Louise, ja- 
mais prise au dépourvu, répon- 
dit que: ‘les réponses au cour- 
rier s'adressent aux personnes 
qui demandent des renseigne- 


les aider à parvenir à leur but. 

Je pris donc instantanément 
la résolution de faire paraitre, à 
intervalles plus réguliers, des 
articles sur l'éducation physique, 
intellectuelle et morale de l'en- 
fant, J'ai choisi pour cette semai- 
ne, un texte au sujet de la sur- 


ments”. Pour ma part, j'ai quel- protection, SETTE, déjà rencontré une amie ou une 
# X connaissance el découvert tout 
La surprotection est nuisible là coup qu'elle était jolie, tout 


ce à la naissance alors que l'en- 


La mère qui m'horripile est 
fant éprouve un sentiment de 


bien celle qui s'imagine que son 


des renseignements utiles pour | 


quiétude par la présence de sa 

De quoi parle-t-elle au juste? |mère à son chevet, À mesure 
Qu'entend-elle par sécurité? | qu'il acquiert de l'habileté et 
Cette expression de même que la | commence à manger et à s’habil- 
sécurité sont deux mots du vo-|ler tout seul, il devient confiant 
cabulaire de la puériculture qui | en lui-même, il veut se débrouil- 
sont les plus obscurs et dont on|ler, et le développement sera 
abuse trop souvent, achevé quand il saura prendre 

Un psychologue, le docteur F.|ses-responsabilités et qu'il pour- 
Grapko, du Child Study de : accepter la conséquence de 


enfant n'est pas en sécurité. 


niversité de Toronto, est d'avis|ses propres décisions et de ses 
qu’à ce sujet, toute une généra- | propres actions. 
tion, devenue gaga, croit qu'il! Le professeur Grapko a écrit 
faut garder l'enfant à l'abri en-|dans un bulletin de l'Institut, 
tre quatre murs, le combler de | que l'on considère généralement 
jouets, le gaver de faveurs et lui|l'hygiène mentale comme une 
enlever toutes les embüches du |jutte pour diminuer ou éviter 
chemin, Selon le distingué pro-|{out sentiment d'insécurité: ceci 
fesseur, l'enfant doit être laissé | est fax, car elle vise plutôt à 
à lui-même et il définit ainsi la ! développer des attitudes et des 
sécurité: ‘Un état d'esprit s’ac-| habitudes qui apporteront de la 
compagnant d'une aptitude à ac-| confiance à ceux qui sont aux 
cepter les ep dpi ve den der prises avec l'insécurité. 
cisions prises el des ACLes poses . En un mot, l'hygiène mentale 

IL déclare qu'au début de la |{éonnera le caractère en lui 
nd g et de Anny des | jonnant du courage, de l'assu- 
jeunes, il importe que les en- Fe 
fants sachent qu'ils peuvent rance et de la persévérance. 

Il n'y a que le geignard pour 


commettre des erreurs et subir n Le 6 
des échecs, qu'ils doivent être en | se plaindre de 1 insécurité et les 
plus coupables sont sans doute 


mesüre d'accepter un certain 

sentiment d'insécurité à mesure | ses parents qui à un moment ou 

que se développe chez eux l'es- | l'autre de sa vie, l'ont trop pro- 

prit d'indépendance. tégé, ont excusé toutes ses fai- 
« La sécurité, d’après le doc- | blesses et l'ont privé de toute ini- 

teur Grapko, compte trois pha-|tiative au point qu "il a perdu to- 

ses | bien distinctes. Elle commen talement confiance en dui- même. 


LES SOUS 


M'man! . M'man! ,. 

Notre fille suftoque. Ses lar- 
mes roulent, pressées, rondes. 
Elle retire ses lunettes pour es- 
suyer ses yeux avec ce geste 

uche et navré des myopes que 
eurs verres gênent pour Por 

— Voyons, qu’ y a-t- i 

— J'ai. j'ai perdu . 

— Mais quoi? Allons, parle! 
Calmé-toi, d'abord. Ensuite, je 
comprendrai peut-être ce que tu 
as! 

Elle se calme un peu, puis ex- 
plique: 

— Je voulais acheter des 
crayons de couleurs. Mais j'ai 
perdu mes sous, Et pis si j'ai pas 
de couleurs, je pourrai pas faire 
mon dessin! Et pis, j'aurai une 
mauvaise note, Et pis ... 

Après une telle succession de 
“et pis” qui sont annonciateurs 
d'autant de catastrophes et si- 
gnés d'un grand desarroi, notre 
fille fond en larmes derechef. 
Dame! à 8 ans, perdre 50 sous, 
c'est un vrai drame! Essayons 
d'arrêter ces grandes eaux: 

— Alons, petite fille, console- 
toi, Bien sûr, c'est très ennuyant 
pour toi d'avoir perdu ton ar- 
gent. Une autre fois tu feras très 
attention, ma mie. Nous ne som- 
mes pas encore au moment où tu 
as ton argent de poche (elle a un 
dollar par mois pour acheter les 
menus objets dont elle a besoin 
en classe), Mais je t'achèterai ta 
boîte de crayons de couleurs, car 
ils te sont nécessaires, et tu me 


PERDUS … 


peut-être. Mais plus encore spi- 
rituellement: les souffrances su- 
bies et non offertes, les occasions 
d'aimer et d'aider le prochain, 
qu'on laisse passer, Et tant d'au- 
tres ‘‘sous'’ que ‘‘ni la rouille ni 
les voleurs ne peuvent détrui- 


ré!" v.è 
MARIE-LOUISE. 


Donne 5 ou 6 portions 


paquet (environ by 4 
de mélange à 4 


— 


rembourseras en trois mois. Tu Déposer les guimauves dans un 
veux? : tantané au chocolat bain-marie; ajouter le sirop de 
Notre fille se console, bien| 3 {5ssos de lait mais et % de tasses de lait, Cuire 
qu elle regrette toujours ses au-dessus de l'eau bouillante, en 
“sous”, 3 tasses de guimauves minia-| sant souvent, jusqu'à ce que 
Moi, je pense à lout ce que tures ou 2 guimauves ordi- |} guimauves soient fondues et 
nous laissons perdre, et qui pour- naires, coupées en mOrCeaux | Ge tous les ingrédients soient 
rait si bien être employé au ser-| 4 de tasse de sirop de maïs nes amalgamés, er du fu, 

vice des autres. Matériellement,| % de tasse de lait incorporer l'essence de men 
VE FORTE) NPA EM Essence de menthe poivrée pre au nn et Rss led 

ame vient d'enterrer sa lorant vé v icatement la sauce avec 

belle-mère et ne cesse de pleu- os ne lorant vert, Faire refroidir. x 1 
rer. Un ami lui dit combien il! Préparer le pouding instanta-| moment servir, brasser la 
Libre: 9 douleur, né, suivant le mode d M in- | sauce AL ce qu'elle soit lis- 
où Det pas tant laldiqué ur le poquel 2 en LE. généreusement 


ui m'afflige wide, 2 lames |c 


m'a CT le PA curé: 


“au 


de al: verser 
Ne pire de lait; verser 


plètement dégelé. 


Pouding pee chocolat à la menthe 


et beauté 


La coiffure joue un rôle beau- 
coup plus important dans l'ap- 
parence féminine que le réalise 
un grand nombre de femmes, 

Nombre de femmes se coiffent 
tant bien que mal et semblent 
incapable de changer de coif- 
fure. 

Sans aucun doute, vous avez 


simplement parce qu'elle avait 
changé de coiffure, Ceci prouve 
bien, combien la coiffure peut 
améliorer l'apparence. Votre 
chevelure sert de cadre à votre 
visage, et vous pouvez facile- 
ment rehausser vos bons traits 
et cacher vos défauts par une 
coiffure appropriée, 

I1 semble qu'il y ait trois clas- 
ses de femmes qui ne changent 
jamais de coiffure. D'abord, cel- 
les qui ne se soucient pas de leur 
apparence. La plupart de celles- 
ci sont défensives, déprimées ou 
malades. Ensuite, il y a celles qui 
sont si pleines de vie et ont une 
personnalité telle qu'elles ne son- 
gent pas beaucoup à se préoccu- 
per de leur apparence. Enfin, 
celles qui ont découvert, à force 
d'essais qu'une seule coiffure 
leur convient et qu'il est préfé- 
rable de ne pas changer. D'au- 
tres, par contre, sont trop timi- 
des pour essayer quelque chose 
de nouveau. 

Cependant, une femme se doit 
de paraître à son mieux, en tout 
temps, et une visite chez le coif- 
feur peut vous faire découvrir 
une nouvelle personnalité et une 
beauté que vous ignoriez, 


Conseils pratiques 


Quand il vous reste des muf- 
fins, évidez le centre et mettez- 
y une noisette de beurre, Ré- 
chauffez les muffins au four jus- 
qu'à ce que le beurre soit fondu: 
remplissez la cavité de confiture 


lou de marmelade et servez très 


chaud. 

Certains sandwichs: jambon, 
salade aux oeufs, fromage, thon, 
poulet ou saumon, peuvent être 
faits d'avance, le matin, avec des 
tranches de pain congelées. Le 
pain gardera la garniture frai- 
che et, le midi venu, il aura com- 


la pouce du bord. Mettre au 
froi 


SRE 


L'ÉTIQUETTE AU TÉLÉPHONE 


doit déposer l'appareil dauce- 
ment, Raccrocher avec bruit 
équivaut à fermer la porte au 
nez de l'interlocuteur, 
A éviter 

Il faut aussi éviter 
les expressions trop autorilaires. 
“Vous devez'' ou ‘'C'est nécessni- 
re'' peuvent être remplacées par 
‘Seriez-vous assez bon pour . 
ou par 
ce que 
la phrase 
qui ne peut être que pompeuse, 
Les jeunes filles travaillant à la 
compagnie Bell disent ‘Il assis- 
te à une réunion” ou ‘Il est en 
conversation avec quelqu'un” 
pour ensuite offrir leur aide 

Les mots 
sage’ ont un fort effet psycho- 
logique, puisqu'ils indiquent que 
tous ont leur entrée auprès de 
la personne appelée, “IL est trop 
occupé” n'est tout simplement 
pas une excuse que l'on peut 
donner, même si elle est justi- 
liée car un appel es 


mes 
leurs appels téléphoniques eux- 
mêmes, à cause du délai inévita 
ble qui se produit lorsque deux 
| secrétaires et deux autres per 
"| sonnes sont impliquées, En con 


d'utiliser | 


‘‘’Auriez-vous objection à | servam 
! Hors de question est | qu'ils utilisent fréquemment 


“il est en conférence’, |ont également découvert qu'ils 


“Je lui ferai le mes- | 
souvent que certaines de 
employées possèdent 
dépourvue de vie et de cordiali- 
té, Une fois que ces jeunes filles 
auront compris qu'une voix in- 


important du point de vue de La 
personne qui loge 


l'appel 

Plusieurs préfèrent 
Aujourd'hui beaucoup d'hom 
d'affaires préfèrent loger 


une liste des numéros 


ils 


[peuvent loger leurs appels in- 
[terurbains beaucoup plus rapi- 
dement et, une fois l'appel logé, 


ils démontrent de la courtoisie 


en ne raccrochant pas avant que 
{la communication soit établie, 


Des employeurs se plaignent 
leurs 
une voix 


téressante est également un 


atout soc ial, elles tiendront à l'a- 


Q. — Pourries-vous me don- 
ner les renseignements sui- 
vants au sujet d'un mariage 
qui aura lieu vers la fin de dé- 
cembre? Quels accemoires 
conviendraient à la jeune ma 
riée, dont les cheveux sont 
blond cendré et les yeux bleu 
pâle, Si elle porte un chapeau 
bleu pâle, de quelle couleur 
ses gants devraient-ils être? 
Pour son costume blanc, ou sa 
robe blanche simple, quel tis- 
su serait préférable? Quel 
genre de souliers porteraient- 
elle? La mariée est de la mé- 
me grandeur que son futur 
époux, des talons hauts con- 
viendraient-ils? Une réception 
intime suivra la cérémonie, 
chez ses parents. Comment 
placer les invités? Les places 
près des nouveaux mariés sont- 
elles réservées à leurs parents? 

Q. — Auriez-vous l'obligean- 
ce de me dire s’il y a une école 
de ballet à Winnipeg ou à St- 
Boniface? Merci. . 

UNE LECTRICE, 

R. — Si la mariée porte une 
robe blanche courte ou un costu- 
me blanc, à cette saison de l’an- 
née, le tissu devra être assez 
lourd, soit du velours, du brocart 
ou un lainage fin. Aussi, je pré- 
férerais des accessoires blancs. 
Si elle désire porter un chapeau 
bleu pâle, elle peut bien le fai- 
re, mais ses souliers et ses gants 
seront blancs en daim ou en che- 
vreau, Les talons bas et fins qui 
sont très à la page en ce moment 
conviendraient mieux dans les 
circonstances. 

Oui, les places près du nou- 
veau couple sont réservées aux 
parents des jeunes époux: à droi- 
te de la mariée, son père et sa 
mère; à gauche du marié, sa mè- 
re et son père. On peut aussi ac- 
coupler le père de la mariée avec 
la mère du marié et la mère de 
la mariée avec le père du marié. 
Si l'un des parents désire céder 
sa place à un haut dignitaire ec- 
clésiastique, il est libre de le fai- 
re, mais c'est son droit de gar- 
der sa place, Le prêtre qui a bé- 
ni le mariage suivra les parents, 
puis les autres invités selon leur 
degré de parenté ou d'intimité 
avec les familles des époux, Je 
vous remercie de vos bonnes re- 
marques et j'espère avoir pu 
vous aider, 1 


Q. — Auriez-vous l’oblige- 
ance de me dire s'il y à une 
école de ballet à Winnipeg ou 
à St-Boniface? Merci. 

MERE DE PAYLOVA, 

R.— Je ne connais pins 
de ballet à St-Boniface, mais il 
y en a un bon nombre à Winni- 
pes: Vous n'avez qu'à consulter 
es pages jaunes de l'annuaire 
téléphonique, Je craindrais, en 
vous en donnant la liste, d'en ou- 
blier, ce qui ne serait pas juste. 
Lorsque vous en aurez choisi 
une, vous pourrez Lx gr nd 
adresser au Ballet Royal de Wine 
pes pour Pres des ren- 

gnements à son sujet. 


Q.— = Quand je rencontre un 


M qi 


c'est tout ce qu'il faut. Si le jeu 
ne homme désire vous parler, il 
saura le faire de lui-même et il 
faut lui laisser cette initiative: 
Il serait très impoli de passer à 
côté de gens qu'on connait sans 
les saluer, ; 
Q. — J'aimerais savoir si les 
pièces de, monnaie dont je 
vous envoie la copie ont quel- 
que valeur, Pourriez-vous me 
renseigner? Merci. 
LECTRICE ASSIDUE, 
R. — Tous mes regrets, chère! 
amie, je ne suis pas numismate. 
Demandez ces renseignements à 
la banque où vous faites vos af* 
faires. On vous dira s'il y a une » 
société numismatique dans vo- 
tre ville. 


Q. — J'ai quelques chaises 
anciennes que je conserve pré- 
cieusement. Or, elles sont sur 
roulettes et celles-ci font de 
vilaines marques sur les plan- 
chers cirés, Sauriez-vous com- 
ment je RER PAR ce 
la? — MIREIL 

R. — On per d'en 
liquer de la cire sur les rou- 
ettes des meubles afin de les 
e er de faire ces marques, 

— À REBEL, Mon pauvre 
ami, il faut vous faire une rai- 
son, Si votre fiancée a rompu 
avec vous et qu'elle vous avait 
traité comme vous me le dites 
avant cette rupture, remerciez le 
Ciel qui vous a évité une vie très 
malheureuse auprès d'une fem- 
me Near: 4 qui pus aurait sans 
doute infidèle, Distrayez- 
vous un peu avec vos amis, 
temps cicatrisera la blessure. 

LOUISE, 


Petites 
Annonces 


T'arit, 3 sous par mot, Minimum, 
15e, Chaque insertion supplé. 
mentaire, 2 sous par mot, Pas 
de changement de texte, Ajou- 
ter 25e pour un numéro de 
boite. 
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er 


Pour téléphoner 
une petite annonce 
signalez SPruce 5-8443 


entre à h. du matin et midi où 
entre 2 h, et 4 h, de l'après-midi 
du lundi au vendredi 


TISANS CISBEY — Vous pouvez Mairie 
tenant CET ei là céléye TJ: 


SANE CISBEY chez M &. Sabourin 
195, avenue Provencher Nt-Bonifare 
Par l» poste: 81.00 franco, 142-T,F 
ON DEMANDE — Dame pour travail 
de maison et prendre soin de 2 @n- 
fants, Pour 17 septembre, & jours par 


semaine, S'adresser à 666, rue Gars» 
field, Winnipeg, 22-213-22C, 
| ON DEMANDE — Sténographlie bilin- | 
PA que immédiatement, Doit être effi-| 
Li cliente en anglais et français Pour 
ï quatre mois, avec possibilité de per- 
manence, Appelez La Société Spes, 


F1 Inc, au numéro CHapel 7-1293 pour | 
Er rendez-vous, 2212230 | 
LA rent 
}l ON DEMANDE — Cuisiniere d'expé- | 
LU rlence (couple de préférence) pour | 
w la Collège Notre-Dame à Prince- 
À p Albert, S'adresser à La lrocure du 
rollège ou par téléphone au numéro 
} ROver 4-4780, 22-211-23C. 
Lu | 
re Horloger suisse | 
@| 


Louis Matile 
Ki) & Fils 


l'a" maintenant au no 237, rue Gerry 
vis-à-vis le nouvel Hôtel des Postes | 
Téléphone WhHiteholl 2-6625 


Prenex un repas à la dinde servi 
n'importe quel jour de la semai- || 


PE 


! ne saut le dimanche, \ || 
| entre 11h, 30 am, 
kr «tt Bh, pm. a 
j ou | 


| 
344, rue Main, Winnipeg | 
f L Un régal pour toute la famille 


Notre spécialité: le poulet frit 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone WHitehall 2-9076 


“Norwood Jewellers” 


105, avenue Marion 
St-Boniface, Mon. 


Téléphone CHapel 7-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 


M, GEORGES SARAS ANNONCE à ses 


Réparations de montres, horloges 
et bijoux notre spécialité 


C'Y. 


PHARMA 
Maintenant :ituée à 


243, rue Marion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 


Téléphone CHapel 7-3533 
Nous livrons à domicile 


Cartes de souhaits en français 
et en anglais 


é ; Mesa m js! 


Faites-vous 
donner 
votre 


permanente 
de 1959 


< chez 
! Golden Beauty Salon 


où vous pouvez vous faire faire 
la plus nouvelle permanente — à 
la dernière mode de Paris, New- 
York ou Hollywood au prix de 


$5.95 «si 


Une bouteille d'exquis parfum 
français GRATIS ovec chaque per- 
manente 


Pas de rendez-vous nécessaire, 
Emmenez vos amis et votre famille. 


Golden Beauty Salon 


St. Mary's et Hargrave, Winnipeg 


Une rue au sud de la gare d'autobus 
en face de la cathédrale Ste-Marie 


Profitez-en pour diner chez 
Golden Drugs. Repas complet 69e 


pr 


ON DEMANDE FERSONNE EXP: 
RIMENTES pour fabrication de 


tentures (drapes), W'adresser 

Holle 427, La Liberté et le Patriote, 

#19, ave MebDermot, Winni à LA 
22-2973, 


Si VOUS AVEZ des arbres à couper 


20-1173-23P, 


Signalez: CEdar 3-6606, 


ON DEMANDE pour l'hôpital de 
Ste-Anne deux gardes-mulades gra» 
duées pour services généraux, Petit 
hôpital de dix lit à 26 milles de la 
ville sur chemin pavé, Salaire de 
base: 00 pur mols avec aug 
mentations jusqu'à $28,00, plus au- 
tres gmentations approuvées par 
le département, Déduction de #25.00 
pour pension, Trois semaines de vas 
Cances payées après Lin an de ser- 
vices, Pour plus d'informations écri- 
ré à! @, Préfontaine, Administra- 
teur, Hôpital de Hte-Anne, #te-An- 
ne, Man,, où téléphoner au numéro 
11 Bte-Anne, 19-1956-22C, 


clients et amis que l'adresse de s0n 
domicile et de son atelier de fourrure 
est changée de 517, rue Langevin, À 
S13, rue Des Meurons, St-Honifave, 
Téléphone; CHape} 7-2460 


21-190-200, 


rt 


Faites-le vous-mêmes 


MESDAMES gagnez des profits 
directs plus élevés que la moyenne, 
à plein temps où à temps partiel 
en répondant aux demandes pour 
des tissus et des patrons de qualité. 
Les amis et voisins commandent À 
plusieurs reprises, On peut aussi se 
procurer des jupes et chandails, 

ous délivrons aux clients, Vitoria 
Mills, Vittoria, Ontario, 


(rie de photos d'édifices anciens 


A LOUER — St-Boniface, 976, Place 
Cabana. Logis, 2 pièces, Chambre de 
bain privée, Signalez: CHapel 13-0741, 

22-210 TT, 

A LOUER — Norwood, 252, rue Kitson 
Chambre meublée, Près école et égli- 
se du Précieux-Sang. Signalez: 
pel 7-6960, 2 

A LOUER — Norwood, rue Kitson, Lo- 
gis: 4 pièces avec bain prive Près 
de tout, Signalez: CEdar 3-1375, 

22-228-220, 

A LOUER — St-Boniface, près hôpital 
et autobus, Grande chambre 2 jeu- 
nes hommes de préférence, Tranquil- 
les, $25 par mois, Signalez WHitehall 
3-5067, 22-222-230, 

À LOUER — St-Boniface. Logis: 2 piè- | 
ces, fournies où non, Entrée privee 
Signalez: WhHitehall 3-9985, nprès 4 
heures, 22-226-220, 

A LOUER — St-Boniface, 210, rue Ber- 
trand, Logis: 2 pièces fournies, spa 
rées, Poêle inclus, 22-230-24C, 


A LOUER -— St-Boniface, 343, avenue 
Poële 


Provencher, Logis: 3 pièces 

et réfrigérateur inclus, Libre: 15 sep- 

tembre, Signalez: CEdar 3-5168. 
22-229-T,F, 


Animaux morts enlevés 
rapidement, gratuitement 


Mid-West Rendering Ltd. 
St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1347 


Aprés les heures de bureau, 
téléphoner à CHapel 7-9295 


PIANOS ET ORGUES 
A VENDRE 
Agent exclusif pour les ianos 
Heintzman et Sherlock-Manning et 
les orgues. Hammond. 
Communiquez avec notre représen= 
tant français, M, Jean Carignan. 


J, J, H, McLEAN & CO. LTD. 
Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél: WhHitehall 2-4231 


Propriétés immobilières 
de tout genre — maisons, blocs- 
appartements, ouvertures d'entre- 
prises, terrains, terres agricoles, 


Voyez votre nouveñm 
représentant français 


FOUR PROVINCES 
INVESTMENT CO. 
Fred Hamelin, 392, rue Main 
Téléphone: WHitehall 2-7256 
Résidence: ALpine 3-4192 
26 St, Michaels Road, St-Vital 


Pour achat, vente ou échange de 
propriétés de ville ou de campa- 
gne, fermes, commerces ou hôtels 
Prêts — Tout genre d'assurances 
S'adresser à 
ABPIN HEALTY 
120, ave Provencher, St-Boniface 
E.-J.-R. ARPIN 


Téléphones: Bur,: CHapel 
Rés,: GLobe 


17-8023 
2-3618 


ROVATZOS 
FLEURISTES 
Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 
Jouronnes mortuaires 


253, ave Notre-Dame, Winnipeg 
Téléphone WHitehall 3-2934 


Pas de cheveux gris . .. 
Si vous faites usage du merveilleux 
produit JAMAIS GRIS, Aussi si 
vous souffrez de Rhumatisme où 
d'Arthrite. 

Ecrivez pour nos dépliants gratuits 


| 3 intensités, Bonne condition, Le 
| tout: 835,00, Signalez: CHapel 7-3167, 
22-231-22C. 


|A VENDRE — Bonnes terres. Nord-| 


C. C. Jameson 
Boite postale 22, Transcona, Man, 
Téléphone: CAstle 2-4492 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 
Winnipeg — Tél. SUnset 3-7258 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Assurance-automobile 


SAFECO pour conducteurs à ‘’risque préféré’ 


306, édifice Avenue 


Winnipeg, Man. 


Téléphone WHitehall 3-1558 


RAY WEBBER 


ÉCOLE DE DANSE 


DANSE À CLAQUETTES -—— BALLET — JAZZ MODERNE 
DANSE ACROBATIQUE -— ACROBATIE —— MANIEMENT DU BATON 


STUDIO —— 3222, AVENUE TACHE 
TELEPHONES : CEder 3-3704, CHapel 7-4588 


INSCRIVEZ-VOUS 


DES MAINTENANT 


een na phare aient ENS Rae SA Ponte 2 à + Cr 


Conférence de M. 


sur ‘Les Arts au 


Ce soir, à l'Hôtel de Ville, nous 
aurons le plaisir d'entendre M, 
Gérard Morisset nous parler des 
“Arts au Canada français”, M, 
Morisset est le conservateur du 
Musée de la Province de Qué- 
bec, ce musée que l'on à si bien 
logé dans un bel édifice, situé au 
beau milieu des Plaines d'Abra- 
ham, 

Mais, si bien logé qu'ils soient, 
le musée ni son conservateur ne 
restent en place, À peine de re- 
tour de Paris, où il a exposé aux 
‘Grandes Magasins du Louvre", 


|M, Morisset expédie quarante- 


neuf grosses caisses, pesant plus 
de six tonnes, à l'autre bout du 
pays, à Vancouver, Il y a de tout 
dans ces énormes caisses, Des 
tableaux peints au Canada de- 
puis le XVIIe siècle jusqu'à nos 
jours, 11 y a des sculptures, de 
bois surtout, de toutes les épo- 
ques de notre histoire, 11 y a 
d'innombrables pièces d'orfèvre- 
rie, de la poterie, de la cérami- 
que, des émaux, des broderies, 
des tapisseries, des vieux meu- 
bles, des vitraux et toute une sé- 


et nouveaux, 


Tout cela fut exposé à la] 
“Vancouver Art Gallery” au 
cours du mois de juillet, Tout 


cela sera exposé à la “Winnipeg 
Art Gallery’ du 4 au 22 septem- 
bre, 

Un grand nombre des nôtres 
visiteront cette exposition, I1 ne 
faudrait pas manquer pareille 
aubaine, Mais ils jouiront d'au- 


A LOUER — Norwood, Logis: 2 pièces 


semi-meublées, Cuisine et salon. Salle 

dé bain privée, Possession: 15 sep- 

tembre, Signalez: CEdar 3:4458, 
22-225-220, 


A LOUER … St-Boniface, 426, rue Jean- 
ne d'Arc, Logis fourni: 2 pièces, En- 
trée et salle de bain privées, Couple 
qui travaille, Signalez! CHapel 7-7151, 

22-224-22C, 


A LOUER — St-Boniface, 525, rue Des 
Meurons, Logis: 2 pièces non-four- 
nies, Possession: ler octobre, Signa- 
lez: CEdar 3-2370, 22-220-22C, 


A LOUER — St-Vital, Chambre meu 
blée, Pour une ou deux jeunes filles, 
Signalez: CEdar 3-3297, 21-189-22C, 


A LOUER — St-Boniface, 343, avenue 


Provencher, Chambre meublée, Ré- 
frigérateur, Pour homme, Signalez: 
CEdar 3-5168, 22-233-TF, 


NOUS ACHETONS ET VENDONS Li- 
VRES USAGES au programme fran- 
îes et des écoles catholiques du 

anitoba, St, James Book Store, 1909, 
ave Portage. Signalez: TUrner 8-1555, 
48-738-LF. 


A VENDRE — 2 uniformes de l'Institut 
Collégial St-Joseph. Grandeurs: 10 et 
12, Signalez; GLobe 2-4870. 

22-221-22C; 


A VENDRE — Canapé (chestertield) et 
chaise, 2 tables à lampe et lampe à 


A VENDRE — Automobile ‘’Studeba- 
ker’' 1951, automatique, en très bonne 
condition. N'a roulé que 33,000 milles. 
Prix: 867500, S'adresser au numéro 
147, rue Masson, St-Boniface., 

20-164-22P. 


A VENDRE — Chevrolet '52. “Power 


glide'” avec cache-roues, radio, vi- 
sière et pneus sans chambre à air, 
Très bonne condition, Signalez: CEdar 
3-3720, 22-219-22C, 


A VENDRE — St-Boniface, Maison: 5 
pièces. Centrale, Taxes: $70, Chauf- 
fage: $80, Prix: $5,900, Arrangements 
pour comptant et paiements men- 
suels. Pas d'agent, Libre: ler novem- 
bre, S'adresser à 144, rue Notre-Dame, 
téléphone: CEdar 3-6176,  21-205-T,F, | 


A VENDRE — St-Norbert, Maison: 6 
pièces, sur lot de 100 x 160’, Prix: | 
$7,000, Signalez: GLobe 2-0653. | 

21-207-22C. 


ouest Saskatchewan. Milieu canadien- | 
français, Ecole avec religieuses en- 
seignantes, Bons bâtiments. Electrici- 
té, Prix raisonnable, S'adresser à 
Boite 191, La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, Winnipeg. 
21-191-23P, 
A VENDRE — St-Laurent, près église, 
école, plage. Maison: 5 pièces. Beau 
paysage. Jardin, Prix: $2,000, Pour 
informations, signalez: 4-2 ou 301-32 
St-Laurent, 21-196-23P, 


A VENDRE — Rué Langevin. En face 
du Parc Provencher, Maison: 7 piè- 
ces, Salle de jeux au sous-s0l, Deux 
chambres de toilette, Chauffage à 
l'huile, Tapis ‘‘Broadloom'’. Stores vé- 


nitiens. Tentures ‘’‘Garburator”. Ga- 
rage, Grand lot, Signalez: CHapel 
71-3704, 21-198-23C, | 


A VENDRE — Rue Dumoulin. Maison 
en stuc. Grand lot près de tout. 
Chauffage à l'huile, Décor intérieur 
en bols de choix. Titre clair. Montant 
requis substantiel, Les intéressés de- 
vront signaler: CEdar 3-1666 ou CHa- 
pel 7-4204, 20-183-22C, 


A VENDRE OÙ A ECHANGER dans 
Norwood, Maison: 6 pièces, pour mai- 
son dans village de Lorette, Ste-Anne 
ou La Broquerie, Signalez: WHitehall 
2-3858, 22-214-24C, 


A VENDRE — Maison, Deux étages: 
18! x 20'. Electricité, armoires mo- 
dernes bien propres. AUSSI poulail- 
ler: 16' x 36° avec la moitié, 16 x 18’ 
finie pour couveuse, Ces deux bâ- 
tisses pour être déménagées pour fin 
septembre, Prix comptant très rai- 
sonnable., Pour plus de renseigne- 
ments, s'adresser à Paul Lagacé, La 
Salle, Man, 22-218-22C. 


Complet avec contrôles. Réservoir de 
200 gallons et appareillages. Signalez: 
CEdar 3-3323. 


A VENDRE — Maison À déménagée: 
18’ x 24', 214 milles à l'ouest de St- 
Jean-Baptiste, Man, Systèmes pour 
chauffage et pour eau chaude et froi- 
de, Brochée pour poêle. Linoléum 
dans chaque pièce, Stores vénitiens 
et autres rideaux, Armoires de cuisine 
moderne, Nouvellement peinturée à 
l'intérieur, Tout en bonne condition. 
Prix: $1,800 comptant. S'adresser à 
Albert Sabourin, St-Jean - Baptiste, 


22-223-22C, | 


RTE ET 


G. Morisset 
Canada français” 


tant plus de leur visite s'ils ont 
auparavant entendu M, Morisset 
leur parler des ‘Arts au Canada 
français'', 

La Société Historique de St- 
Boniface est heureuse de faire 
entendre à ses membres et à 
leurs amis un si fin connaisseur 
de nos art, de tous nos arts, de- 
puis l'architecture, religieuse, ci- 
vile ou domestique, jusqu'à la 
fabrication des ceintures flé- 
chées et des couvre-lits, en pas- 
sant par l'orfèvrerie, qui est, 
croyons-nous, son, favori, 

Bienvenue à tous en la salle 
du Conseil de l'Hôtel de Ville, ce 
soir vendredi à 8 heures. 
Marius BENOIST, 


LA LIB 


PETITES NOTES 


MM, et Mmes Armand et Ai- 
mé Vien et leurs familes et M. 
et Mme Maurice Prette (Marcel: 
le Vien), tous de Californie, sont 
retournés enchantés de leur 
voyage à Winnipeg où ils ont vi- 
sité leurs parents, M. et Mme 
Rosaire Vien, rue Furby. 

LI . LL 


Mme Napoléon Paradis et sa 
petite-fille, Paulette Desaulniers, 
sont revenues enchantées de leur 
voyage de trois semaines à Qué- 
bec et Val d'Or où elles ont visité 
leurs filles et gendres et cousins, 
MM, et Mmes Maurice Tétu et 
Charles Beaudry. Elles se sont 
aussi rendues à l'Oratoire St-Jo- 
seph à Montréal, 


Pèlerinage le 13 sept. 
en l'honneur de Marie 


Les membres de l'Association 
de l'Adoration Perpétuelle orga- 
nisent, pour le dimanche 13 sep- 
tembre, un pèlerinage en l'hon- 
neur de la Nativité de la sainte 
Vierge, Des autobus partiront du 
couvent des religieuses francis- 
caines, 139, avenue Jarvis, à 9 h, 
50 a.m. Un arrêt sera effectué à 
la grotte de Notre-Dame-de- 
Lourdes à St-Boniface où une 
messe sera célébrée à 10 h, 15 
a.m, 

A l'issue de la messe, les pèle- 
rins continueront à St-Laurent 
pour le diner (prière d'apporter 
votre panier). Au cours de l'a- 
près-midi, une procession, la ré- 
citation du saint Rosaire et la 
bénédiction du St-Sacrement au- 
ront lieu dans l'église parois- 
siale, 

Les pèlerins reprendront le 
chemin de Winnipeg vers 7 h. 
p.m. Les frais du voyage aller- 
retour seront de $2.00, Pour plus 
de renseignement, signalez: JUs- 
tice 6-1192 entre 9 h. 30 et 11 h. 
am. 2 h. 30 et 5 h. pm, ou 6 h. 
et 7 h. pm, 


ON DEMANDE 


Instituteur ou institutrice qua- 
lifié, pour école rurale d'une 
classe, Environ 15 élèves, gra- 
des 1 à 8. Electricité, Ecole et 
maisonnette chauffées à l'hui- 
le. Téléphone. Terme commen- 
çant à l'automne. Salaire com- 
mençant à $2,800 et selon qua- 
lifications. S’adresser à E.-J, 
Bouvier, secrétaire, école Du- 
pont, St-Georges, Man. Télé- 
phone: Pine Falls 573. 
19-147-T.F, 


SOUMISSONS 


Addition à une école 
dans le district scolaire Richard 
no 1092, Somerset, Manitoba 


*Des soumissioné cachetées pour la 
construction (tous travaux compris) 
d'une addition de deux salles de 
classe (charpente et stuc) à l'école 
de Somerset seront reçues par 
WARD AND MACDONALD, Archi- 
tectes, 822, Toronto General Trusts 
Building, 283, avenue Portage, Win- 
nipeg, jusqu'à 12 h. pm. (midi), 


heure avancée, le 15 septembre 1959, 


On peut se procurer les plans et 
devis au bureau des architectes en 
déposant la somme de $50.00 comp- 
tant ou sous forme de chèque ban- 
caire visé. 

Un dépôt de soumission de 5% 
(cinq pour cent) du prix total de 
la soumission doit accompagner tou- 
tes soumissions générales. 


On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune soumis- 
sion, 


Y. ROCAN, 
Secrétaire-trésorier, 
District Scolaire Consolidé de 
Richard no 1092, 
Somerset, Manitoba. 


A vendre où à louer 


Bonne ferme, 640 acres, six milles 
au sud de Duck Lake, Sask, 
Maison moderne; eau chaude et 
froide; chauffage à l'huile; deuxiè- 
me maison pour engagé, Grange 
équipée avec eau genre “Beatty”; 
corrals; appentis pour bétail; très 
bonne eau en quantité; prix raisons 
nable; bonne réduction pour comp= 
tant. Famille catholique. District ca- 
nadien-français. 
Ecrivez ou téléphonez à: 


A. B, Cecillon, 322, ave H Sud, 
Saskatoon, Sask., tél.: CH2-2790, 


(a ne 


A VENDRE 


St-Boniface — Triplex meublée. Bon 
revenu, Chauffage à l'huile. $18,000 ou 
meilleure offre. 

St-Boniface — Près Basilique, Cottage 
moderne: 4 pièces. $12,200. 

St-Boniface — Près Basilique. Maison: 


Man, Téléphone: 3458, 22-210-24C, 


A VENDRE — Des pommettes délicieu- 
ses mûries à point sur les arbres. Du 
12 août au 20 septembre, Conditions 
d'aubaines, Ouvert tous les jours de 
la semaine de 8 h. am, à 8 h, p.m. 
Nous ne vendons pas le dimanche. 
Vous avez le plaisir de cueillir ces 
fruits vous-même, Apportez vos cais- 
ses, paniers et chaudières. LA MAI- 


SON ST-JOSEPH, OTTERBURNE, 
MAN. Département d'horticulture, 
18-130-23C, 


A VENDRE — Ferme: 65 milles de 
Prince-Albert. Centre canadien-fran- 
ais. % de section, 2 maisons très 
ien bâties. Complètement électrifier, 
grange, bâtisses pour machineries, 
graineries, etc. etc, En plus 100 acres 
de pacage louer récemment pour 33 
ans près d'un lac adjacent à la ferme, 
Eridroit idéal pour personne intéres- 
sée à l'élevage d'animaux, Prix: $15,- 


500, moitié comptant, balance par 
arrangement. Seule raison de vente: 
régler une succession. S'adresser à: 
CENTRAL AGENCIES, F, A. Doyon, 
190, édifice Mitchell, Prince-Albert, 
Sask, 20-187-22C. 


SYLVESTRE REALTY 
AGENT D'ASSURANCE 


274, rue Hamel, St-Boniface 


Résidence: CEdar 3-5050 
10-9727, 


4 pièces. Garage. $7,900, 

St-Boniface — Semi-duplex: 7 pièces. 
Près hôpital. Prix: 89,400. 

St-Boniface — Près écoles, Maison mo- 
derne: 5 pièces. Chauffage à air forcé 
à l'huile, #13,900. 

Norwood — Bungalow moderne: 6 piè= 
ces, Chauffage: eau chaude, 615,000, 


St-Vitai — Chemin Ste-Anne, Lot! 3 
acres, Maison moderne: 5 pièces, Au 
tres bâtisses. 69,500. 

St-Vital — Maison moderne: 4 pièces. 
Grand lot. $7,400, Termes faciles, 
Commerce d'épicerie — Près de Winni= 

g. Bon chiffre d'affaires, Loyer: 
is 00 pour magasin et logis moderne, 
0 plus marchandises. Termes fa- 

ciles. 

Salle de billards — 3 tables de snooker”, 
salon de beauté, chaise de barbier, 
Bâtisse moderne: 22° x 64’, Le tout 
presque neuf, Dans bon village ca- 
nadien-franais du Manitoba. Une aus 
baine r.un bon barblier, Le tout 
pour #16,000, Termes faciles, 


Pour achat ou vénte d'h: ues, 
Leden 4 de loyers ou palements eur 
ypothèques, rapport d'impot 
S'adresser à 
TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 
à 
BUREAU 18178 
ans, Beehaser: 1.214 
22,217.2€, 
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Les 20 ans de 


“Vers Demain” 


Le crédit social m'est pas 
mort et son journal ‘Vers De- 
main”, après vingt ans, est 
plus vigoureux que jamais. 

Je ne suis pas créditiste et 
ne suis nullement tenté de l'ê- 
tre, Que voulez-vous, Je n'ai 
pas la foi! , .,. 

N'empêche que j'admire ces 
hommes de cran qui, bravant 
les rires, les moqueries, les 
quolibets, vont leur chemin 
avec enthousiasme, un enthou- 
siasme déroutant, quasi incom- 
préhensible. 

La propagande du journal 
et celle du crédit social pro- 
prement dit vont de pair, L'ad- 
hésion à la doctrine se mani- 
feste d'abord par l'abonne- 
ment au journal qui constitue 
la principale source de reve- 
nus de l'état-major. 

Les créditistes comprennent 
que les paroles du propagan- 
diste passent mais que le jour- 
nal reste pour donner au cré- 
ditiste la piqûre hebdomadai- 
re qui maintiendra la pression. 

Il faut admirer l'abnégation 
de la plupart de ces propagan- 
distes qui paient de leur per- 
sonne et de leur argent pour 
maintenir ou augmenter la cir- 
culation d'un journal sérieux 
en son genre. Car c'est un or- 
gane d'information et de for- 
mation créditistes seulement. 


Tâche difficile et souvent à 
recommencer, lJ'ignore dans 
quelle proportion les abonnés 
sont fidèles, mais comme le 
nombre de nouveaux abonnés 
est toujours imposant, les 
abandons doivent être assez 
nombreux; autrement la cireu- 
lation de ‘Vers Demain” dé- 
passerait celle du plus populai- 
re quotidien. 


Même celui qui n'est pas 
créditiste trouve beaucoup à 
lire et à réfléchir dans ‘‘Vers 
Demain”. Nous félicitons donc 
le confrère et lui offrons nos 
meilleurs voeux de longue du- 
rée, 

(L'Action Catholique) 
L.-P. R, 


Nouvelle église de 
garnison en Autriche 


VIENNE (CCC) — Son Em. 
le cardinal Koenig, archevêque 
de Vienne et vicaire aux Arm 
de la République fédérale d'Au- 
triche, a procédé à la consécra- 
tion de la nouvelle église de Ja 
garnison de Gross-Mittel, L'a- 
chèvement de cette construction 
a pu être réalisé grâce à l'aide 
des soldats de la garnison qui y 
consacrèrent leurs heures de re- 
pos et de détente, 


Nouvelle édition 


Phonétique ‘’Sans Cailloux’”’ $3.75 
Volume relié 475 


ave approuvé r le Conseil 
l'instruction publique, pour les 

lucateurs et les normaliens. 
.60 


“Echo . . . Sans Cailloux 
"Un pes de plus... 
Sans Cailloux"” 15 
Livres pour les élèves 


Ces trois volumes tilustres 4 
l'éducation du langage varlé. es 
en vente chez l'a 


re plis ve 


St-Claude — Rue 


DETENTE EC EEE 


St-Boniface, le 4 septembre 1959 


4 de ts; #3 25 
GE PP RTE A Net Lin At 120) à HU 


Quel que soit leur âge . . , leur grandeur ou leur forme , , . les 
garçons qui grandissent aiment à être vêtus correctement, EATON 
peut habiller un garçon chaque jour du terme -—— dans les modes 
qu'il aime, dans du linge de qualité, durable qau'aiment les 
parents! 


did RS 


Bloxers EATONIA -— Flanelle laine et coton, devant droit ou 
croisé, lisérage contrastant dans les styles droits avec seulement 
deux boutons, Bleu marine seulement, Grandeurs 4 99 
6 à 14, À ‘'J'', Chacun ” 


Pantalons EATONIA — Tissu rayonne fini en flanelle worsted, 
Tous de taille régulier, pantalons à plis, quatre poches, glissière, 
bas relevés, prêts à être portés. Charcoal, brun, gris 6 5q 
Grandeurs 6 à 18, À ‘’K'’, La paire . 

Coupe-vent pour garçons — Tissu melton tout laine avec man- 
ches Naugalite, deux tons tout Naugalite, rayonne gabardine 
lustrée ou coton Heeksuede, Styles variés dans les couleurs vert, 


brun, bleu, rouille, rouge. Grandeurs 6 à 18 5 95 è 8 95 
L1 L] 


collectivement, À ’L'', Chacun 


Pantalons EATONIA -— Coton ‘’Sanforizéd'' lustré, tour de taille 

régulier, passants réguliers, quatre poches, glissière, Couleurs: 

blé, antilope ou noir, Grandeurs 6-à 18 collectivement. 3 39 
. 


À ‘'M'', La paire . : 
Lingerie pour garçons, 5e étage, Hargrave, Dép, 232 
Signalez SUnéet 3-2115 


Chemises sport pour garçons — Coton ‘’Sanforized'' dans une 
variété de modèles de styles divers, Coupe ample, col sport ordi- 
naire, une poche sur la poitrine, boutonne en avant. Grandeurs 


6 à 18 collectivement, À ‘’N"', 1 99 à ê 5q 
EE . D 


Chacune , 


Jeans ÉATONIA -— Denim de coton résistant ‘’Sanforized"", taille 
demi-boxeur, genoux doubles, passants réguliers à la ceinture, 
cinq poches dont une pour la monnaie. Raies bleu foncé, beige 
bronzé ou grises, Renforcies aux pointes de fatigue, 

Grandeurs 6 à 12, À ‘’P', La paire 


Chacun 


Vétements pour garçons, Je étage, Hargrave, Dept 528 
ignalez SUnset 3-2115 


The Store for Young Canada 


VETERANS REALTY 
302, édifice Meclntyre 
Téléphone: WHitehall 2-7125 


St-Boniface — Dee 6 pièces. Chauf- 


fage: huile, $10, Comptant: 82,500. 


St-Boniface — Près école Provencher, 


Maison; 4 pièces. Chauffage à l'huile, 
Garage. $10,500, Comptant substantiel 
requis, 


Norwood — Près Holy Cross. $8,500, 


Maison {temps de guerre), 112 étage. 
Grande cuisine, salon, 3 chambres à 
couchér Chauffage: “Boker’'. Garage, 
Hypothèque: 5%. Paiements faciles, 


Norwood — Près Holy Cross. $10,500, 


Maison: 6 pièces. .3 chambres à cou- 
cher, Chauffage: huile, Comptant re- 
quis: $2,500 


y 
Norwood — Rue Braemar. $13,500, Mai- 
son: 6 pièces, Grands: salon et cui- 
sine, chambre à coucher et toilette 


en bas; haut 3 chambres à coucher 
et salle de bain. Balcon dortoire. 
Chauffage: huile. Garage. Lot: 50". 
Titre clair, A termes, 


St-Norbert — 3414, chemin Pembina. 


Maison: 5 pièces; 3 chambres à cou- 
cher, Eau chaude et froide, Puisard, 
Lot 98’. Poulailler et garage. Libre, 
Offre raisonnable acceptée, 
rincipale. Maison: 
5 pièces avec 11 lots. 3 chambres à 
coucher, Soubassement à la gran- 
deur, Chauffage: air chaud, Garage, 
Prix: $7,400 à termes, 


Téléphones 
N. Bernier: CEder 3-2027 


0. G. DeSteur: GLobe 2-2285 
22-216-22C. 


EEE ner EE 


Que le Nylon soif 


votre sauvegarde . . . 


ACHETEZ LES 


aux prix les plus bas 


jamais vus. 


y 


PNEUS 


E. Labossière 
et Fils 


OF FRANCOIS MAHE, late of the City 
of St. Boniface in the Province of 
Manitoba, Retired Farmer, deceased. 


must be sent to the undersigned at 


A.D, 1959. 


_——————— , 


POUR ACHAT, VENTE OU ECHANGE 
de propriété de ville, s'adresser à M. 
G, Fredette, téléphone: SPruce 35-3363 
ou SPruce 5-2513, 31-549-TF, 


POUR ACHAT, VENTE OU ECHAN- 
GE DE PROPRIETE de vile ou 
de campagne, fermes, commerces, 
prêts, assurances. S'adresser à 


A, 
Ayotie, 191, blvd Dollard, Télé- 
phone: CEdar 3-5845, 

22-385-T.F, 


On demande vieille monnaie 
et vieux timbres 


NOTICE TO CREDITORS 
IN THE MATTER OF THE ESTATE || Pour recevoir port payé, très gros 
catalogue des prix que nous payons 
pour vieille monnaie et vieux tim- 


ALL claims against the above estate, : 
bres, faites parvenir 25 sous en 


102 Great West Building, ipeg, 
Manitoba, ré Or belore 1e ist pr monnaie à 
of October, A.D. 1959, , 
DATED at the City of Winnipeg, 1 
Manitoba, “his Sasth” dy de. dEUst, ALBERT STERN & Co. 


216, édifice Mcintyre 


MARCOUX, DUREAULT 
416, rue Main, Winnipeg 2, Man, 


& BETOURNAY, 


Solicitors for the Executors 
Augustin Mahé et Joseph Mahé, 


Ent Lait, & Walk La 


ASSURANCES — IMMEUBLES -— HYPOTHEQUES . 
ADMINISTRATION DE PROPRIETES 


Jeanne à son réveil regarda 
dehors et vit qu'il pleuvait, 
Toutefois, elle sourit quand même 
alors qu'autrefois elle boudait, 


“Dieu merci, Alec, pour ma sécheuse, 
De la température je n'ai cure 
Plus de lundis ‘’cafardeux'’ maintenant 
que j'assèche le linge à l'électricité, 


e” 
F4 count on me... 


ec Ticity 


A 


Evitez-vous le travail pénible des 
jours de lessive! Mettez simplement 
votre linge dans une sécheuse 
électrique .., , réglez-la . . ; et n'y 
pensez plus. Même le plus beau 
linge en ressort sec, léger et bouffant, 
Rappelez-vous, “Alec” est sûr, 
fiable et économique. 


Soyez sans souci 
Faites-le à l'électricité 


THE MANITOBA POWER COMMISSION sn 


» ++ 


de 


CAL ECC 


